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LA  GOLONISATION METHODI- 
QUE : 

Un plan gigantesque pour facili= 
ter l'établissement de plu- 
sieurs milliers de colons dans 
. l'Ouest. 


: Winnipée. 3: La Convention 
du Conseil. iCanadien' de l'Agricül- 
‘ -türe, qui- doit avoir lieu prochai- 
nement ici, discutera la mise à 
_ exécution d'un plan gigantesque 
. devant facilitér l'établissement de 
milliers de- colons dans les. pro- 
vinces ‘de l'Ouest. 

Ce plan prévoit une subvention 
gouvernementale de “cinquante 
millions de dollars destinée à as 
surer la réalisation du projet, 

‘La prochaine: Convention sera 
particulièrement intéressante,car 
pour la première fois les associa- 

- tions de fermiers et de manufac- 
turiers y éludieront dans l'union 
la solution des grand problèmes 
‘du jour, ‘surtout celui du “retour 
-à la terre." 

Si le plan piojeté de coloniésa- 

- tion aboutit, sa conséquence im- 


médiate. sera la mise en culture |. 


d’un. million d'acres de terres 
vierges. ‘‘"- 

M. A. R' ‘Davidson, le Commis 

‘saire des Terres du Canadian 
Northern assistera à Ja Conven- 
tion, en sa qualité officielle: on 
conclut de ce fait que la Compa- 
gnie du CO. N.'R. serait intéressé 
‘ans le nouveau projet. 
° Les. fermiers seraient pourvus 
chacun d'un quart ‘de section 
d'excellente terre et il leur serait! 
. consenti un prât d'un montant 
suffisant pour assurer l'établis- 
sement et la mise en rapport de 
leur ferme. 


À —_— 
UNE EPIDEMIE BOVINE AUX 
ETATS-UNIS 


-[du. deuxième contingent étüadien 


L'ENROLEMENT DES VOLON- 
TAIRES EN ALBERTA 


on ne prévoit pas qu’il commen— 
ce avant la Semaine pro® 
. Chaîne. : : 


“Calgary, 3 — L'enrôlement des 
volontaires, ‘devant former le 
deuxième contingent du corps ex 
péditionnaire canadien en Euro- 
pe, ne- ‘commencera pas cette sé- 
maine, mais les officiers de la mi- 
lice croient, que. l’ordre de rece- 
voir les, engagements.prendra ef- 
fet dès le commencement: de ja 
semainé prochaine. ‘On travaille 
avec aclivilé à aménager les bà- 
timents de. l'exposition pour y re 
cevoir. les futurs soldats. Des ap’ 
provisionnements de toutes sortes 
sont’ reçus : .journelement en 
quantités considérables : pour d'u- 
sage du corps devant être recru- 
té dans la province d'Alberta; on. 
remarque notamment de nom- 
breux uniformes, Ordre sera don. 
né de commencer J'enrôlement 
dès que tout sera prêt pour réce- 
voir les volontaires. n 
Le corps recruté en, Alberta 
sera connu sous le nom'de 31ème 
Bataillon. A mesure que les hom- 


aux bureaux d'enrôtement établis 
dans les diverses villes.de da pro- 
vince, ils: seront envoyés à Cal. 
gary, où par un éntraînement 
méthodique ils seront rompus au 
métier de la guerre. 
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LE DEUXIEME CONTINGENT 
SERAIT D'UNE DIVIS 


RS + 


Ottawa, 2 — Les ordre &du War 
Office concernant Ja fétmation 


| 


ont été reçus aujourd'hui. Une 
réunion d'urgence du Cons'iel ‘de la 
Milice a été aussitôt convoquée, 
On croit que Meë ordres venus 
de Londres brécisqnt que le deu- ; i 


mes signeront leur engagement | 


.— Nouvelles 


Lundi, 2 novembre 1914 


La Turquie, alliée aux Aïlemands 
est officiellement en. guerre 
contre, 
France et la Russié; les gran. 

:.des puissances observent avec 
intérèt,. de part:el d'autre, l'at- 
tilude des: Balkans, Onze puis- 
_sances soùt actuellement en 

| guerre, ‘et l’on‘s'attend à ce que 
le Portugal, la Grèce, la Rou- 

- manie et la Bulgarie prennent 
part au Conflit à bref délai. 


# # + 
Le communiqué officiel français 
‘ annonce que les alliés ont pro- 
gressé au nord de Souain. De 
violentes attaques allemandes 
unt été repoussées dan sle nord, 
dans la vallée de l'Aisne ci dans 
Ja forêt do d'Argonne. Lille au. 
rait élé reprise par les alliés. 
Les Français et les Belges ont 
progressé légèrement au nord 
d'Ypres. 
# + + 


sonniers sur ie champ de ba- 
taille du nord de la France du- 
rant'la semaine du 14 au 20 oc. 
tobre, 
+ + + 
Les Russes déclarent-avoir battu 
les Allemands elles Autrichiens 
devant Varsovie, 
* + + 
‘On signale une grande tension di. 
plomatique entre la Chine et te 
Japon. Le gouvernement jano- 
nais a informé le gouvernement 
chinois qu'en cas de révolte 
dans la province de Shan Tung, 
le Japon se chargera lui- n ème 


la Grande Bretagne, la | 


7683 Allemands ont été fails pri-| 
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du à Théâtre de la Guerre -:- 
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Une violente oanonnade à été en-]DES SOUS-MARINS ALLEMANDS 


A ANVERS 


tendue ce matin. à Douvres, On 
| croit qu'un croiseur anglais a. 
un: ‘sous-marin alle 
“dans Îles 


Londres, 3 — Une dépêche en- 
voyé de Rotleñdam à l' ‘“Bvening 
News” maude que los Allemands 
semblent faire des préparatifs on 
Belgiqué pour.y passer l'hiver. Ls 
ont miné toutes Îles routes abou- 
Lissant à Bruxelles, (Grammont, 
Anvers, Lokère et Gand. Six sous. 


tiré sur 

aæmand qui. naviguait 
eaux du détroil.… 

+ * PE 

Des mines ont’ été posées par la 

marine anglaisd: dans toutes la 

mer du Nord pour faire échec 

aux raids audacieux des sous- 


marins allenants. marins amenés par voie ferrée 
+ +} sont aotuellement dans le. port 
'ANVELS, | 
Trois navires marchands anglais à { 
ont été capturés dans le-sud de TT 0— | 
l'Atlantique part croiseur al- $300,000.000.00! 
Jemand Karlsruhe, | 
0——=— Paris, 3 — Les indemnités de 
eo . guerre exigées jusqu'à ce jour par |: 
1. Mercredi, 4 novembre les Allemands des villes qu’'its ont 


Franec qu'en 
plus do 


occupées, tant on 
Belgique, . s'élèvent À 
$400,000,000.00, 


Repoussés dans leur avance sur 
Calais, les Allemands semblent 
chercher un point plus au sud 
pour tenter de briser la ligne 
française, 
+ + + 

y a actuellement en Belgique el 
en France 1,750,000 soldats al 
-Jemands. L'effeclit des trou- 
pes françaises, belges el an- 
glaises leur est légèrement su- 
périeur. 


0 


DEUX NAVIRES DE QUERRE AN- 
, GLAIS COULES PAR LES 
: ALLEMANDS 


£ 


Valparniso, Chili, 4 -— L'ami. 
sal Graf Von Spee,commandant de 
l'escudre allemande dans les enux 
du Pacifique, arrivé lei ce malin 
u fait le rapport suivant, d'un en. 
gagement qui a eu lieu dimanche 
soir, au large des côtes du Chili, 
entre dès navires de guerre an- 
glais el allemands: 

“Dimanche soir, entre 6 et 7 
heures, nous arrivèmos en vuc dé 
trois navires de gucrre anglais, 
les croiseurs “Good Hope," “Mon. 
mouth” et ‘“Glascow,” &t d'un 
croiseur mixte “Otranlo,” 

- “Nos navires vuvrirent aussitôt 


* + =% 

Une flotte franco-añglaise a bon. 
bardé ce matin les forts turcs 
des ‘Dardanelles: les forts ont 
répondu mais aucun navire n'a 
êlé atleint, Les forts intl subi 
des dommages importants, 

CH Æ + 

La flotte allemande surait sortie 
du canal de Kiel, on a signalé 
au -large quatre cuirassés el. 

quatre croiseurs allemands. 


DE VILLE D'EDMONTON 


Nous sommes heureux de pré. 


seuter aujourd’hui le premier 
d'une série d'articles de notre 
jeune ootlaborateur, M, Antonio 


pPrinoe, sur uno question qui, Luut 
en étahl trailéo surtout au point 
de vue local intéressema tous uos 


lecteurs, tapt dés villes que des 
eimpighes. 
ECHEVINAGE 
Giny semaines environ, nous 


séparent des éloetions municipa- 
les, ul déj les  eundidatures 
commencent à poiudro, Go'n'ost 
que l'entréë en scènel Bian d'au 
res surgiront, comme acteurs du 
Second plan, soil pour envisager 
Jusqu'à la fin lus perspoctivos du 


vole populaire, où pour rèlomber 


dans l'oubli dovaut les intluences 
de clans, ou ln popularilé de cure 
lains eandiduls,: quitta à reparais 
tre sur la mûme scène à unie au 
tre élection,  Quo voulez-vous, 
c'est le jeu des candidatures! C'est 
un commencement de comédic 
nrunicipalet.,, 

Est-il bon, se sont demandé 
quelques-uns, de travailler effon- 
cemont dès maintenant en vuc du 
l'élection de l'un dus nôtres, au 
conseil municipal qui, l'an pro. 
chain prendra charge des destie 
nés de nobre ville? Sans doulo, 
oui, Ht pour celle raison, qui est 
le soul moyen de tout succès: 
nous voulons parler d'une orgn- 
nisalion prafique, d'un travail 
immédiat el actif. Une autre rai. 
son, c'est celle qui, dans notre 
cas, cst la cause de In plupart de 
nos insuecès sur ce Lorrain: no 
tre nombre coniparalivement pe- 
til. Nous no sommes qu'unc mie 
norilé, noire vote ennadion n, en 
Nümanie peu de.poids dans lo bo- 
lance, Aussi si nous voulons voir 
l'avènement de l'un dos nôtros 
comme échavinr si vous voulais 
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UN DES. NOTRES AU CONSEIL intermédinires 


qui contribueront au Lrioniph} 

des idées qui sorviront “à: nô£ré 

avancement commun... ï 
Le, jour où cola: “sora, l' élément. 


où les iisLrümonts 


cuniion de dmonlon aura”. sur: 
n'importe quel pouvoir, .pourr 
sur n'importe quelle quesliôr 


oXorcer une pression quelconque 

Mettons-de côlé oel-esprit dé: clo 
chor, qui tail 
goons lus” idées sous un" angl . 
plutôt nigû. Ne cherchons pus l'a: 


vancemünt de Monsiour Un ol,et. 
l'audanñtissoment d'un. nutro où . 


d'un tel autre, ais: chorchons à. 
ncquérir la Hlus grand. somme: 
d'influence possible, à un: point ” 
du vus général. 
nos ‘péélérences, moltons do côté 
nos syopalhies, pour y laisser 
dominor Îa raison, Unissons-nous : 


autour d'uno seule ‘candidalüro, 


n'anlicipons pas l'élection d'unc 
douxidme,, d'une Lroisiènie, : -çnr 
alurs ca soruit envisager uno ‘dde. 
l'aile complètes el.tinsi pour une 
fois, imilons des Anglais, gons 
pratiques avant out. Ayons un 


dou du gros ban sens qui los 60. - 


ractérise, el par à, parlicipons 
au triomphe d'une idée, au suce: 
oùs d'une Cause, 


ANTONIO PINCE, 
Secrélaire do l'Association Suint- 


Jean-Baptiste, d'Edmonton. * 


O0 
100 VOLONTAIRES S'ENGAGENT 
A EDMONTON à 


A la suile d'ordres vonus du 
quarlior do ln milice à Calgary, 
los autorités militaires d'Edmon_ 
ton ont procédé mardi anlin à 
l'enrôloment de cent volontaires: 


devant, être envoyés immédiate" 


ment à Montréal, A midi.le déba.… 
chement éluil complot et le soir 
môme les volontaires. partafant 
pour Calgary, I s'agit là d'un en- 
rôlement spécial ne concernant 
en riun les opéralions de recrute: 
ment du GUPDS . 


Laissons. tombor. 


expéditionnairo 


‘que nous. onvisn | 


pe 
so! 


F4 


», 


de fou h.jongüe distance; de “Mon. 


“mouth" ful cquié Lite # 6008 [En PRNETOE TT Arr 


a 


d HT 
che de Pois inande que 


TON TR HOUSE nl MUR sens 


prochaine. Nu 7 


= 


mi es : Etair au’ 


Michigan, Illinois, 
d'Indiana et "rRermsyiFanie dans 
lesquels des épidémies bovines 
ont fait leur apparition. Il est 
strictement défendu d'importer 
ou d'exporter des animaux de ces 
Etats. 

Un embargo partiel'a été placé 
sur Îles cours à bestiaux de Ghi- 
cago, ce qui a causé une vive sen 
sation. L | 

Cette quarantaine va: eréer 
d'immenses complications par 
suite des commandes considéra- 
bles de boeuf en conserve qui ont 
éié confiées ‘à des maisons de Chi- 
cago par les gouvernements eu- 
roréens en guerre, et qui üe pour. 
ront que difficilement être exé- 
cutées. 

LE VESUVE FAIT DES SIENNES 


Naples, 3 — Le volcan ‘Vésu- 
ve” donne des signes d'activité 
qui sèment la terreur dans les 
populations avoisinantes. ‘Des 
prières publiques ont été .ordon- 
nées pour conjurer le danger 
d’une. éruption. | 

Des dKtonations sourdes, 
produisent sans interruption. 
‘La dernière éruption du Vésu- 


se 


ve, en 1906, a causé da mort de | 


606 personnes; les dégats furent 
évaluées à 820,000,000, 
UNE AUGMENTATION NOTABLE 


:DE LA SURFACE EN. : 
CULTURE 


Winnipeg, 2 — Les minotiers 
de Winnipeg déclarent que les 
rapports qu’ils ont reçu des trois 
provinces ‘des prairies indiquent 
due :la surface en culture dans 
l'Ouëst canadien en 1915 sera de 
50 pour cent supérieure à celle 
de cette année. L'an prochain on 
compte qüe .13,000,000 d'acres $e_ 
ront semées en blé, et la récolte 
prochainé ‘de cetie céréale est 
évaluée à 250,000,000 de minots. 
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Les Allemands et les Autrichiens 
: devront s’inscrire 


2 


—, Ottawa, 2 — Conformément à 
un ordre en conseil adopté récem. 
ment, les Allemands et les Autri- 
chiens séjournant au Canada de- 
vront se faire inscrire dans des 
registres spéciaux qui seront te- 
.nus dans les. villes- suivantes: 
Montréa), 
William, Winnipeg, Calgary, Ed- 
.monton, Vancouver, etc. Les su- 
jets allemands ou autrichiens ju 
gés dangereux pour la sécurité 
publique seront emprisonnés. 


e 


Ottawa, Sydney, Fort | 


,000: hommes). L 
"Où n'exigerait que 200 cava- 
liers. . 

-On s'attend, si cette informa- 
tion est confirmée, qu'elle soit 
une. foûle dédillusion: pour un 
grand nombre de volontaires de 
l'Ouest «qui brûlent du désir d'al- 
ler combattre, mais voudraient 
s'engager dans la cavalerie. 

Le major-général Sam Hughes 
est attendu cette semaine à Ol- 
tawa, de retour d'Angleterre. 


2 


été coulé en vue de Douvres 

par un sous- marin arennd, 

que l'on croit avoir élé- &mené 

à Ostende ou à à Anvers par voie 

ferrée. L'équipage du ‘‘Her- 

mes’, qui se composail de 456 

homme a élé sauvé. 

De # * | 
Une armistice de cinq jours a été 
accordée au général De Wet par 
le gouvernement de Prétoria, 
dans le but eroit-on de conclu 


L 0 : û ra + 
ON NE VEUT PAS. DE M. BOU- re un traité de paix. 
RASSA- #Æ # + 
_—— Les Frangais, déclare-ton offi- 
Kingston, Ont., 3 — Le Club des] ciellement, ont capturé Ques- 


noy-sur-Deule, à six milles. au 
nord de Lille, faisant 600 pri- 
sonniers et capturant deux ca- 
nons et plusieurs mitrailleuses. 


X + + 


| Tsing Tau est bombardée par des 
navires de guerre anglais et 
japonais pour appuyer l'assaut 
donné par les compagnies de 
débarquement. Les Allemands 
font une résistance désespérée. 


(e) 


Sciences politiques de l'Universi_ 
té Queen, qui avait invité M. Henri 
Bourassa à venir prononcer un 
discours, le 30 de ce mois, devant 
les membres de ce cercle, sur “Le 
Devoir Nationai et les responsa- 
bilités du Canada,” à retiré cells. 
invitation à la demande du sénat 
de l’Université, qui a décidé qu'il 
était préférable que l’Université 
Queen ne semble pas approuver 
les vues du chef nationaliste. 
0— 


LES ACHATS DU GOUVERNE- 
MENT FRANÇAIS 


Mardi, 3 novembre 


Le communiqué officiel français 
déclare que l'attaque des Alle- 
mands entre la mer du Nord et 
la rivière Oose a diminuée de 
violence. Les troupes françai- 
ses ont fait des progrès noia- 
bles au sud de Dixmude, en Bel- 

‘gique, et au sud de Ghelavet. 
Partout. ailleurs {les Français 
ont maintenu leurs positions, 
Les Allemands semblani avoir 
‘évacué la rive gauche de l'Yser. 


+ + + 
Le communiqué Belge annonce 


Paris, 3 —_ L'hon. Ph. Roy. 
commissaire général du Canada 
en France,a obtenu du gouverne- 
ment français qu’un agent ache- 
teur soit -envoyé au Canada pour 
placer des commandes gouverne- 
mentalés françaises dans Ce pays; 
ces commandes porteront prin- 
cipalement sur des rails d'acier, 
les.poutres de fer, le fil de fer 
barbelé, les traverses de chemin 
de fer, le bois de charpente, les 
conserves de légumes, de viande, | 
et le poisson. . ‘que Guillaume doit arriver pro_ 

a — 9 chainement dans les Flandres. 
DERAILLEMENT SUR LE c. p.m.| Ce communiqué déclare. aussi 
. qu'il faut s'attendre à un nou- 

vel assaut des Allemands entre 

Ypres et la rivière Lys. 

x + * | 
Le gouvernement russe déclare 

«dans son communiqué que les 

troupes du Tzar ont repuossé 

une attaque allemande sur la 
frontière de la Prusse de l'Est, 
et ont fait des progrès en Gali- 


Vancouver, 3 — A 9.30 ce ma- 
tin, un train de fret du Canadien 
Pacifique a déraillé à l’entrée d'un, 
tunnel à Hope, à 31 milles à l'est 
de Vancouver; le mécanicien et le 
chauffeur ont été tués. L'accideni 
est dû à la présence sur la voie 
ferrée d'énormes blocs ayant rou- 
lés d’une colline .avoisinante, 


—0 _ — cie. Les Autrichiens ont été 
s à . 
LE REGIMENT DE LA pRiNcEs-| Pattus à Opatow 
+ x °æ 


SE PATRICIA . 
‘ Une dépêche envoyée de Sluis à ù 
un journal d'Amsterdam décla- 
.- re que du matériel de guerre 
autrichien est. arrivé à Bruges. 
‘: «Des troupes de renfort passent 
continuellement à Gand venant 


d'Allemagne. 


Port Arthur, 2 — Une lettre 
reçue ici, du Camp de Salisbury, 
déclare que-les hommes du régi- 
ment de la Princesse ” Patricia 
s'attendaient à étre envoyés au 
feu le 1er novembre. ° 


a 


Le croiseur anglais ‘Herfiés” 


dimanche, jour de la Toussaint, 
les Allemands. ont repris le 
bombardement de la cathédrale 
de Reims, 

# + + 

Le communiqué officiel français 

* annonce que les alliés ont fail 
des gains importants dans la 
région des Fandres:; les Alle- 
inans ont évacué plusieurs po- 
silions importantes abandon 
nant un grand nombre de bles- 
sés et des quantités consid ra 
bles de matériel de guerre, 

* # + 


allemand, survolant 


des troupes de cavalerie. Per. 
sonne ne ful atteint. La pré- 
sence du roi et du président à 
urnes avait été signalée par 
un espion. ‘Cette visite de M. 
Poincaré 
Ta deuxième depuis le début de 
la guerre. , 
+ + 
Le ministre serbe à Constantino- 
ple a demandé es passeports, 
déclare une dépêche de Rome 
à PExchange Telegraph Com 
pany, de Londres. 
k + + 
Doux croiseurs anglais, le “Good 
Hope” et le ““Monmouth” au- 
raient été coulés au large des 
côtes du Chili par des navires 
de guerre allemands. Le ‘Mon- 
mouth’ aurait coulé corps et 
biens. . 


* 
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L'Amirauté anglaise annonce que 
Je sous-marin anglais D-5 a élé 


coulé dans la mer du Nord par 


un croiseur allemand, 


— 0 
LE GRAND VIZIR FAIT DES EX 
CUSES 

Londres, 3 — Le Grand Vizir 


de Turquie a présenté des excu- 
ses à la Russie pour l'incident 
survenu entre navires turcs et 
russes dans la mer Noire. 


LA BULGARIE DEMEURERA 
NEUTRE 


EN 5) 


Londre, 3 — Le correspondant 
du ‘““limes”’ à Sofia annonce que 
le gouvernement bulgare a rendu 
publique sa décision de demeurer 


strictement neutre. 


anglais D-5 
Durañt la visite de M. Poincaré, | 
sur la ligne de feu, un aviateur en contact avec une mine, épo- 
Ja villefsée par le navire allemand auquel 
. belge Furnes, à une altitude delle sous-marin donnait la chasse, 
5000 pieds à lenté de jeter une |Getle information 
bombe sur le roi des Belges et|dans le rapport officiel de l'ami. 
le président de la République, |rauté publié hier soir. 
tandis qu'ils passaient la revue i avait élé construit en 1911, 


aux cambaltants est 


En Millerand, ministre de Ja 
erre. 
Après la revue, le Président 


assé l'aprèe-midi avec les trou- 
*.! F 


Hupe” prit feu, nous'ne ‘pûmés 
juger s’il coula, de “Glascow" el, 
l “Otranlo' furent endommagés. 

“Les navires allemands élaient 
au nombre de quatre, le ‘“Scharn-" 
horst," le ‘‘Nureniberg,” le “Leip. 
tig” et le “Dresden,” deux d'en- 
lre eux seulement furent légère- 
ment endommagés." 

Le combal dura une heure, une 
houle très forte ne permit pas de 
mebltre tes embarcations de sau- 
vetage à la mer, el l'équipage du 
“Monmouth" péril entièrement. 

Londres, 3 —- [Lu sous-marin 
a coulé ce malin dans 


la mer du Nord, après êlre venu 


est contenue 


Le D-5 
il me. 
surait 150 pieds de long, 


f 
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POINCARE ET KITCHENER A 
DUNKERQUE 


——— 0 


Paris, 8 — £Le bombardement 
de Furnes, ville belge située à 26 
milles au sud-ouest de Bruges, 
par les Allemands, n'a pas cmpê- 
ché la revue mililaire des trou- 
pes franco-belges passée hier par 
le Président de la République 
française, M. Raymond Poincaré, 
le roi Albert de Belgique Gt M. 


Poincaré est allé présenter ses 
hommages à la reine Elizabeth de 
Belgique, à la résidence royale. 
Avant de repartir M, Poincaré a 
pes françaises combattant à 
Ypres. 

Le Président de la République 
était à Dunkerque dimanche soir: 
il y a rencontré Lord Kitchener, 
ministre de la guerre, de Grande. 
iBrotagne, et le ‘premier ministre 


à nous seulement de Le préparer, 

Pour procéder logiquement, re 
venons, dès maintenant sur un 
autre point, déjà effleuré dans un 
écrit antérieur, et discuté lors de 
la grande assemblée do l'associn_ 
tion St.Jean-Baplisle, le 10 avril 
dernier, L'idée est-elle réalisa- 
ble? Si oui, pourquoi? Puis quel 
serail le premier obglucle à sa 


réalisation, L'élection de l'un deg 
nôlres, 648l chose possible, [Un 


fait suffit pour le prouver. C'est 
que durant plusieurs années l'ée 
fément canadien jeul ‘un repré 
sentant, el même deux dans un 
même terme, au conseil de ville 
d'Rdmontan. ‘Le précédent cest 
donc créé. Ft nous devons ajou- 
ter sans vanité outre mesure que 
uvs représentants firent la bonne 
figure, . 

A ceux qui apporlteront lobe 
jection de l'accroissement d'une 
population hétérogène ‘qui nous 
est antipathique, nuus répondrons 
que l'accroissement en propor- 
Lion est le même chez nous, £ens 
de langue française, et qu'en plus 
nous pouvons compler snns exa- 
séralion, sur une portion de d'é- 
lément anglais, qui sans nous être 
ubsotument sympathique, sail re. 
connaître le mérite d'un homme, 
de quelque politique, de quelque 
religion, et de quelque nationa- 
lité qu'il soil, 

Le pretnier obstacle, un ‘des 
plus graves, un des plus domina- 
geables à noire race, et peut-être 
le plus à 'eraintdre; celui qui chez 
oous rend notre influence nulle, 
c'est noire manque d'esprit d'en- 
lente, nos divisions politiques, el 
uos intérêts individuels, 

Notre cause triomphera, en au 
tant que nous saurons la dépouil. 
ler du sceau des personnalités, 
Elle devra se présenter comme 
‘expression, non partielle, mais 
enthousiaste et générale de l’élé- 
ment canadien, ‘Tant que nous 
u'aurons pas bien compris 4a né- 
cossilé de faire passer, avant {oul 


belge, M. Charles de Broëque-|st par-dessus tout, les prineipes, 


ville, 


# 


ms es es — 


—Le prince héritier d'Alema- 
gne serait mort. Dimanche 
drapeaux allemands étaient 
berne à Bruxelles. 


(e) 
L'EMBARGO EN AUSTRALIE 


Sydney, 3 — Le gouvernement 


australien vient d'interdire l’ex- | particulier, .de ‘faire en sorte que 


seuls les principes: nous devrons 
rompler sur des succès Géphémè. 
res, Lez idées ne doivent pas 


les |s'enfanter pour servir d'arme à 
enlun clan, un groupe, 


ou une fac- 
Lion quelconque, mais naître d’un 
besoin, d'une nécessité, pour ser 


vir aux intérêts généraux de no+ |trograd, 
If importe, peut- être [annonçant que les troupes. rus-: 


ire race, 
aujourd'hui plus que jamais,pour 
nous de l'Ouest, ct d'Edmonton en 


portation de la viande, du blé, de Îles personnalités ne tiennent plus 
Ja farine et du charbon austra-: debout devant une ‘question de 


liens, dans tous des pays excepté | principe. 


la Grande Bretagne, 


Nos hommes les: plus 
en vue, ne devraient étre que les 


Dans la liste des con volon. 
aires partis lundi &oir nous rele. 
vons les noms de plusieurs Cana. 
diens-françgais, Français el Bel. 
ges; co sont! 

MM, Geo, Moreau, do Farnham, 
Qué., Geo, Boaupré, de Rimouski, 
Qué., Arthur Vallée, de Prescott, 
On£., Jules Lafontaine, de St-Cyr, 
Qué,, JC, Tétourneau,'de Ste- Hé 
lône, Qué. Joseph Legrand et KE. 
Lagarde, de Duck Take, Sask.,; 
Jean Branchaert, de Namur, Bel. 
gique, Maurice Blanchord, Ed- 
monton, Jean Kimpe, Bruxelles, 
Lucien Laban, Oran, Algérie, 


0 


ON DECOUVRE DU GAZ A VI- 
KING 

Du gaz naturel vivnt d'être dé- 
couvert en quanlilé considérable 
à Viking, où l'Association Indug- 
trielle de notre ville a:fait entré. 
prendre des fouilles {1 y a plu-; 
sicurs inois, \ 

Le nouveau puis a un: débit de 
9,357,000 pieds cuibes par vingt- 
quatre heures. Ce débit classe Île. 
puits, de Viking immédialement 
après le puits le plus productif de 
Bow Island. 


es (nes 
LES REPUBLICAINS REMPOR- 
TENT LA VICTOIRE AUX 
ETATS-UNIS 
New-York, 3 — Les premiers 
rapports, concernant les élections 
législatives qui ont eu lieu au 
jourd'hui dans tout le Lerritoire. 
des Elais-Unis, indiquent que les 
Républicains onf fail des gains 
considérables. les Progressistes 
ont perdu de nombreux sièges, 
Les Démocrates gardent la ma= 
jorité au Sénat, mais leur majo- 
rité est grandement réduite dans 
la chambre des représentants. 
Tout semble indiquer le rel,ur 
au pouvoir ‘de tépublicain 
1916. 


Ou n'a pas encore los rapports 


complets des élections, 
O—- 


LES RUSSES ONT DE NOUVEAU : 


ENVAHI LA PRUSSE 
| : DE L'EST 


Loudres, 3 — Le “Star” publie” 


aujourd’ hui une dépêche de Pe-. 


en date du 3 novembre, 


ses sont établies sur de: .solides 
poitions dans la Prusse, de l'Est; 

‘La propriété de: chasse de l'en: 
pereur ‘Guillaume, dont. la gril 
d'enceinte mesure trente milles 
de.long, est cccupéojpar. les frour: 
pes russes, 


f 


en 


“4, NS 


ne “Phone 4181, EDMONTON, ALTA. 


‘ ALLAN BLOC, 


AVENUE JASPER EST, 

Edmonton. Alta. 
L. A. GIROUX 

…. de da société légale 

BISHOP, PRATT & G!IROUX 

-* Avocats et Notaires 

‘ Bureau: Edifice de la Banque 
RE Molson 

PRET D'ARGENT 


CRT 
ES 


| CORMACK & MACKIE 


AVOCATS ET NOTAIRES 
. ‘ON PARLE LE FRANÇAIS. 
” MoDougall Court.  Bolta P. 1529 
| Edmonton, Aita 
CRAN RE PR 


GRAVEL & GRAVEL 


_... ANOCATS ET NOTAIRES 
MOOSE JAW, SASK. GRAVELBOURG, BABK. 


EDWARD BRICE 
 AVOCAT ET NOTAIRE 
©. | ARGENT À PRETER 
. Bâtisse Larue et Picard 
"24, Ave Jasper, Edmonton, Alta 


‘Edwards, Dubuc & Pelton 


‘Avocats et Notaires > 
Norwood Bldg. 118 Jasper ni 


Edmonton, Alta, SA 


Frank W. Russell, L.L.M. 


Avooat et Avoué 


Suecosseur de Russell & Russell 


‘G-4-tf : Végreville, Alberta. 


[705 Edifice Tegier. 


‘| ASSURANCES, 


©, As HORRISON, LB. ‘ED. J. CROMP 
MORRISON & CROMP 
‘  Avooats ot Notaires 
ARGENT A PRETER 
6-4-tf : Mégreviile, Alberta. 


Dr. W. HAROLD BROWN 


; SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
. OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE, 


Bureaux : 
Edifice de la Banquo de l'Améri- 
‘que du Nord, 2ème Etage " 


Heures de consultation: $ heures ar, à 12,50 
p.m.; 1.50 heures.p.m.. à Æ-heurea p.m. 


Examens de la vue pour oholx de 
Ho, lunettes 1 


‘Dr G. J. HOPE 
'DENTISTÉ 


“Téléphone 5285 

Heures de consultation: 9h, 30 à 12 h. 30 

. am. — 2 heà th, pm. : 
"7,08, OC. P. R. &ull., 145 Jasper Est 
Edmonton, Alta. à 

ON PARLE FRANÇAIS. 


MADAME . MEADOWS 


. SPECIALISTE POUR LA VUE 


131 AVENUE JASPER OUEST 

Chambre 4, - 26e étage 
. PHONE 5687 EDMONTON 
: 7 Heures d'office; 9 h, à 6 h+ 
‘ Samedi soir de Thèa9t. 


TELEPHONE 4547 


. Dr. J. H. LAMARRE 


© + CHIRURGIEN.DENTISTE 


ie mn PRES 


Heures de Pan 9à12:2à6, BR 9. 
MAYO AVE, Edmonton, Alta 
“  Spéolalité: ennnton des dents sans douleur 
à la stevaïne, 188-TF 


‘ SALON DE BARBIER 
.°* l'Hôtel Pallister pen 
CALGARY, ALBERTA 


_ Ge salon de barbler, sous. la di- 


re ‘reotion de. 7. || 


M. GOULET 

, ë ‘est. L \étäblissement lè plus moder_ 
.me.du genre dans l'Ouest. Instal. 
cu lation luxueuse: ausun des outils 
n'est 'exposé à l'air, tous sont 
La “enfermés dans des env eloppes 
stérilisatrices. 
Les’ bains sont somptueux. Prix 
très. . modérés. pas’ plus élevés 
u'allleurs, : ‘mais plus de confort. 

TE 


F: cour: AB BOIS 
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IMMEUBLES 
LARUE & PICARD 


ee 


Lou maintenant leur bureau «|. 


CHAMBRE No. 4 


No. 248, Avenue Jasper 
TELEPHONES: 
OFFICE . . . LEPHONESE ne 
RESIDENCE . . couvre 1798 
net 


EMPRUNTS DEMANDES 
Nous avons de bons contrats de 
vente et hypothèques de choix à 


vendre. 
Venez nous ‘voir si vous avez 


de l'argent à placer sur des ga- 
ranties de premier ordre. : 

J, L. ELAM 
Phone 6228 
- Edmonton, Alta, 


AGENCES IMPERIALES 


Hon, P, E. LESSARD. A. BOILEAU 


222 JASPER EST. TEL. 4322 
PRETS D'ARGENT 
IMMEUBLES. 


nt 
COMPAQGNIES DE MESSAGERIES 


TELEPHONE 2555 


CAPITAL CITY ITY TAXI, LTD. 


Berviss de Taxis automobiles, Limousines vas- 
tes st confortables 
Tarifs epéolaux pour on geyaqes st looution à 


: STATION: COIN JASPRER ET PREMIERE. 
EUMONTOM. 


DIVERS 


McCOPPEN & LAMBERT 
LIMITED 


Lél} Bureaux 4516; Ecuries 1505 


Cinquième rue et Ave Jasper 
5-28-TF Edmonton, Alta. 
ti ates 


THE 
CONNELLY - McKINLEY 
COMPANY, LIMITED 
Embaumeurs et Entrepreneurs de 
. pompes Funèbres. . 
CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE. 
439 rue Rlos. Téléphone 7525 


© BIJOUTIER 

Une Montre Propre 
Signife. la régularité assurée de 
sa marche. Le sa trufé tous 
les. mécanismes et  n’épargnera 
pas votre montre. Voyez-nous si 
vous désirez un travall satisfal- 
sant. 


H. B. KLINE 


Horloger expert et bijoutier 
Emission de licences’ de mariage. 
Coin des Ave Jasper et Queens. 


at 


MAGASINS 


The Edmonton Sporting 
-toods Co. 
Gimeson & HUNTER. 


Armes: -munilions et articles de 
sport, fusité” réparés. Les com- 
mandes venant de la campagne 
reçoivent une attention spéeiale, 


283, Ave. Jasper E. — Edmonton 


——— 


DE ER RSS EDR RANERGES 
ECURIES DE LOUAGE 


PICARD & HÉBERT 


ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West Edmonton 


Bons ohevaux, Bonnes Voitu… 
res, Service parfait, 


Successeur de S. Nadeau 


11-6-tf 


ARCH ITECTES-ARPENTEURS 
H. MILTON MARTIN 


Sourtier d'immeubles et d’'Assu- 
rances, 


| AGENT FINANCIER . 
EDIFICE TEGLER 
Chambres 729 et 730. 
Edmonton, Alta., Canada 
Téléphone 4344 -—— Boîte P. 938 


_ Téléphone 4846 

SMITH & KEITH 
_Arpenteurs. et Ingénieurs 
Bureaux: 655 Première Rue, Ed- 
monton et Peace River 
Crossing. 


Nos annonceurs sont priés de 
nous faire parvenir leurs coples 
{d'annonces au plus tard le tundi 
| S0kr; - et ils s'assureronit Par là 
une: ‘meiileure disposition. dans 


porn 


‘manière qui trahissait l'éducation première de 


- que eclle qu'on lui accorde dans la seconde. Ii 


" | - très longtemps-el que plusieurs des mols épelés 
“Entrepreneurs de Pompes Funè- 


. milles établies dans chaque localité; le socond me 


, PASSAT GN SA Compagnie. 
,teront bien renseigné, très obligeant ct capable 


Nillage, que séparent en deux les eaux de la ri- 


‘ rable; mais, à cause de sa proximité -— sept ou 
“huit milles — de la capitale, il ne peut au'aug- 


- se reproduire. FIATI . ù co 


LE COURRIER DE L'OUEST 


EDMONTON ET L’ALBERTA FRANCAISE 


IMPRESSIONS Fous PAR M. DE LA SEINE 


(Suite) :: 


L'honorable M. Alphonse sh urgeoi, “procureur. 
général de da Saskatchewan, fit aussi “un discours 
qui, moins Jlaborieusement préparé, .n’ er fut pas . 
moins tout pétri d'esprit et débordant de” sens 
pratique. 

Ce qui, personnellement, me touctia le plus fut 
la courte allocution d'un Acadien élevé dans un 
Jnilicu anglais, el qui s’ ’exprimait dans un français 
relativement assez correct, mais prononcé d'une 


. gement de destination. de ‘ee local. maintenant 
condamné à devenir une simple église . parois- 
siale, il puisse s’exécuter tel qu'originellement 
conçu :par l'éminent archevêque d'Edmonton. 
Dans peu de temps, l'augmentation inévitable de 
la population fera trouver. fort bien venues ses 
proportions, actuelles: cent: quatre-vingt pieds de 


lorateur. Les déclaralions Jde celui-ci ‘et son 
amour évident de la’ langue qu'il regretiait de 
n'avoir commencé à étudier qu'à l’âge de vingt- 
deux ans, furent. salués par des salves d'applau- 
dissements. que personne ne'mérita plus que lui. 
A park lés grandes géances du soir, le congrès : 
eut, pendant les journées du 9 et du: 10 juin, dés : 
travaux touchant la marche et l'organisation de 
Ja Société du Parler Français dont je ne parler ai - 
point faute de n'avoir pu y assister. Une réunion 
que je ne puis passer sous silence fut une séance 
nécréative el instruclive, qui fut donnée ‘dans 
l'après-midi du 10 par les élèves de l'Ecole Sé- 
Darée de la Troisième rue. Après avoir visité 
plusieurs écoles en Saskatchewan et en Alberta, 
Je crois pouvoir dire que la part faite au français 
dansila première province est un peu plus grande 


ce commencement d'église. Il éxiste depuis déjà 
_un assez grand nombre d'années, mais n'a jamais 
.été bien prospère. Sous les auspices des Révé- 
rends. Pères ‘Oblats, représentés, par le P.-Louis 
._Culorier, il eut d'humbles origines et végéta quel. 
.que peu. Quatre prêtres lui doivent pourtant au- 
jourd'hui ‘leur éducation. Cette. institution fut, il 
y a quelque temps, mise entre les mains des Fils 
de Marie Immaculée, ou Pères de Chavagnes. 

11 né contenait, lors de mon passage, que onze 
élèves, dont un ‘de rite ruthène; mais le bon P. 
Boutin, supérieur actuel, fondait sur eux des es- 
pérances que le choix qu'on en a fait permet de 
croire justifiées. Mieux vaut, naturellement, dix 
enfants triés sur le volet que vingt dont la voca- 
Lion n'a jamais été éprouvée, 

Quant au couvent, il est tenu par les Soeurs 
Grises, auxquelles est également confié le soin 
de l’orphelinat. 

A ce propos, qu'il soit permis à un homme « qui 
né sait pas flalter de consigner ici son admira- 
Lion, non seulement pour l’ocuvre multiple de ces 
- religicuses à Saint-Albert, mais encore. el surtout 

pour la manière absolument supérieure dont elles 

s'acquittent de leur tâche. A l'occasion des noccs 
d'or des RAR. PP, Leduc et Tissier, O.M.I, leurs 
enfants donnèrent une séanée récréalive qui n'eût 

“pu être surpassée en naturel, aisance de débit et 

délicatesse de sentiments. L'une des principales 

pièces, que relevaient des atours d'un éclat sans 
‘ pareil, était l'oeuvre d'une des Soeurs Grises de 
Saint-Albert. Je n'aurais jamais cru que des ca- 
pacilés intellectuelles si peu ordinaires eussent 
pu se cacher sous l’humble coiffe de ces bonnes 
religieuses. : rs 

Pour êlre complet, je devrais peut-ètre ajou- 
ler que mêine un petit temple protestant a trouvé 
asile sur la terre da Saint-Albert, autrefois arro_ 
sée des sucurs et des larmes des PP, Lacombe et 
Rémas, Leduc et Végreville, ct surtout du vérita- 
ble saint que fut Mgr Grandin. Il est vrai que 
cette bâtisse, d'assez modeste apparence, a eu Île 
bon espril de se cacher juste sur 1la lisière du 
bois, 

Saint-Alberl était, jusqu'à une époque assez 
récente, relié à la capitale albertaine par une ligne 
de tramway automobile dont la voiture brüla mal_ 
heureusement avec la remisa qui d'abritait BR n° a 
point Ter été renx 

âk 


ne n'en est donc que plus agréabla de déclarer 
que Les enfants qui nous donnèrent ladite séance 
accusèrent (dans Hours chants, déclamations et 
surtout dans leur concours orthographique une 
matirise du français à laquelle je ne m'attendais 
poinb, 

a dernière joûle ful Lou particulièrement in 
béressante ct significative. Une maîtresse d'école 
donnait à épeler certains mots à une alasse de 
garcons gt de filles, dont chacun ct chacune 
ébaient nris da côlé au fur el à mesure qu'une 
faute leur échdppait, Le fait que cet exercice dura 


étaient fort difficiles, suffit à démontrer les pro- 
grès accomplis par des félèveg de nos écoles sé- 
parécs d'Alberta, J'avoue que ce fut pour moi le 
trait le plus consolant de tout le evngrès. 


Peu après, j'eus comme uno démonstration 
pratique du bien atiribuable à cette réunion, une 
preuve irnécusahlo du patriotisme qu'elle avait 
soulevé dans:la masse du peuple. C'élait au re: 
tour d'une séance où les étudiants du nouveau 
coliège des Jésuites avaieñt joué la fameuse pièce 
do Molière, ‘Le Bourgeois ‘Gentilhomme”. La 
voiture ‘du tramway qui ramenait à la ville une 
parbie des assistants ‘était naturellement bondée, 
et le conducteur faisait des efforts désespérés 
pour porter ses clients à se masser en avant, loin 
de la porte id’ entrée. 

—Parle français, mon vieux; personne no {e 
comprend, lui eria un loustic dans le coeur duquel 
le patriotisme avait apparemment plus 1de place 
ue J'amour dela _pure-vérité.. Dome TT 

4 A ITE : 

Je voudrais maintenant donner au lecteur uue 
idée aussi exacte que possible de l’état de là po- : 
pulation française dans ile diocèse d'Edmonton, 
et pour cola lui faire visiter en esprit tous Îles 
contres, organisés ou en for mation, où s'est fixée 
celle population, Je commencorai par quatre, 
situés on dehors de la ville archiépiscopale, que je 
Lins à voir moi-même. Qu'on me permette tout 
d'abord de faire remarquer que mes renseigne- 
ments, même pour les places que je ne pus visi- 


Le ENT Le Moisse voisine de Morin. 
“Ville, dont le Rene esl silué à une dizaine de mil- 
les plus au nord.! 

Cette localité a, pl que Saint- Albert, les al- 
lures d'une ville. Environ quatre-vingt-cinq fa- 
milles y sont groupées autour de l’église, et da 
population totale de la paroisse est de 1,265 âmes 
— soit près de 225 familles, dont 18 sont de lan- 
gue allemande. Son église est de bonnes dimen- 
sions, mais n'a pu encore être achevée, 

A Morinville se trouvent les quartiers géné- 
raux en Amérique des Soeurs de Kermaria, con- 


Ler, sont puisés aux meilleures sourcos : à savoir, grégation enseignante que j'avais déjà remar- 
l'abbé Normandeau, ancien curé de Legal ct au quée à Saint-Joachim d'Edmonton et à Saint-Al- 
jourd'hui missionnaire colonisaleur, qui a par- her. Ces bonnes soeurs, dont la maison-mère 


couru Ja contrée dans tous les sens, et une per- 
sonne très hauË placée à Saint-Aïlbert, que jo ne 
me sons pas da liberté de nommer autrement. 

Le premier évalua pour moi le nombre des fa- 


ost en France, font à Morinville une oeuvre des 
. plus méritoires, Blles y entretiennent un pension. 
nat très prospère, dont lle bâtiment est en brique 
et qui‘est déjà devenu trop petit. 
Le village de Morinville a toutes les apparences 
d'une petite, ville, mais j'y constate le même fai- 
ble qui m'a frappé dans tous les centres français 
del'Ouest: des noms de nos meilleures familles 
canadiennes déparés par des qualificatifs ,an- 
glais. Là, pas plus qu'à Saint-Aïbert et ailleurs 
il n'y a ni bouchers ni boulangers: on n'y trouve 
que des ‘butchers” ct des ‘“hakers.”' Chacun va 
laire sos emplettes au “gencral store” et s'ap- 
provisionne à la “erocery."” C'est d'un ridicule 
consommé chez des gens 1de langue française, un 
indice de veulerie impardonnable, un signe d’a- 
platissement devant des Anglais qu'on devrait 
combattre par un ‘‘boycottage” en règle. 
Quand cette câmpagne va-t-elle s'organiser? 
Les sociétés soi-disant patrioliques ne manquent 
pas; ne _feraient- ctles pas bien d'agir? 
Toujour$-en suivant la voie du Nord-Canadien, 
datts uu train d’une lenteur désespérante et qui 
des autros, à l'exception, naturoïlement, de l'égli- parait se plaire à faire ‘danser jeunes et vieux, 
se ruthène. nous-arrivons à Saint-Emile de Legal, ou simple. 
Juste au nord de cette ville, À trouvo Saint- ment Legal, comme lle porte la station qui, par 
Albert, qui fut le siège de Mgr Grandin, de véné_ suite de l’étroitesse de vues d'un colon qui de- 
rée mémoire, et de son digne successeur jusqu'à mandait un prix fou pour le terrain sur lequel 
la fin de 1912. C'est une localité de quelque 4,150 allo devait originairement se trouver, est aujour- 
habitants, dont‘un assez grand nombre, peut-être d'hui bâtie à un mille et demi de l'église parois- 
un'quart, ‘sont aujourd'hui de langue anglaise. Le Siale. 
Une voiture de louage nous y mène, l'abbé Nor- 
mandeau ét moi, et je fais bientôt connaissance 
avec un vrai gentilhomme, l'abbé Rémi Guertin, 
curé de l'endroit. Son presbytère, relativement 
grand et des mieux agencés, avoisine l'église, 
construction dont l'extérieur est en brique et dans 
daquelle mon guide est fier de me présenter l'oeu_ 

, vre de ses mains Son successeur fait en Ce mo- 
ment bâtir une vaste sacristie qui servira d'église 
en hiver, 
Le village de Legal n rest pas très grand. Le 
curé. n'est pourtant pas sans voisins. Abstrac- 
tion faite des gens non mariés qui possèdent des 
terres dans la paroisse, la population totale de 


fournit los chiffres officiels de la population to- 
alla de chaque endroit d'après les derniers r'écen- 
sements paroissiaux. 

Qu'on me le permetto ou non, j ajouterai à ce 
qui précèdo l'expression de ma gratitude à l'abbé 
Normandeau pour tout ce qu'il ft pour inai pen_ 
dant les quelques jours qu'il mo fut donné de 
À qui désirerait un ci- 


de tuer les idées les plus noires, je recommando- 
rai d'uno mânière toute particulière cet excellent 
prôtre, qui est aussi gai compagnon (que bon pa- 
triote. 

Edmonton a une paroisse exclusivement fran- 
vaise, coco do:l'Immaculée Conception, et une 
autre qui va ile devenir incessamment, celle de 
Saint-Jdoachim. Le français ost en outre parlé, 
coneurremment avec l'anglais, dans la plupart 


vière Esturgcon, n'est pas encore bien considé- 


menter on importance. Sur le côteau qui s'élève 
juste au nord de la rivière, Sont : groupés les éta- 
blissemonts exclusivement catholiques: cathé- 
drale, petit séminaire, couvent, pensionnat, or. 
phelinat, évèché, salle paroissiale et école pu- 
blique. 

Cetto dernière es naturellement catholique, Le 
visiteur qui s attend à trouver dans Saint-Albert 
le châtoau fort de notre langue dans l'Extrême. 
Ouest, n’en est pas moins! désagréablement sur- 
pris de lire, au-dessus ide sa-porte d'entréo, une » 
langue inscription anglaise sans un mot de fran- Legal est de 195 farhilles, soit environ 1,200 âmes, 
çais. On attribue cette-anomalie. à un moment de . Lors de ma visite, on pr éparait au village une soi 
faiblesse passagère, qu'on assure ne pas, Floral, .rée récréative pour le lendemain, et je regrettai 

ù 3 S 
J'ai parlé de da “cathédrale: j'aurais à “dire de ne pouvoir rester pOur y assisier. 


commencement. de! cathédrale. Le soubassement ,: A suivre au prochain numéro 


Ft 
EE 


/ AUDITEUR 


ANDREW H. ALLAN 


| Auditeur, Comptable, Liquidateur 


ces. publics. Le plan de l'édifice: est l'oéuvre dé |: 
Mgr Legal, et il.est. à désirer que, malgré le chan |- 


‘en est “seul terminé. et sert actuellement aux off . 
Le petit séminaire est situé juste au chevêt de | 


Le nn RD EU Aer | 


Auditions de livres mensuelles et 
- hebdomadaires 


Chambre 80, Edifice Gariépy 
Téléphone RE _ Edmonton. 


© HOTELS 


QUEENS HOTEL 
VEGREVILLE, ALTA. 


L'hôtel préféré des Canadiens- 
français à Végreville. 


Prix — — — — = $2,00 par jour 


 RICHELIEU HOTEL 
Jd. N. POMERLEAU, Prop. 
Hôtel comolètement transformé 


et muni de toutes jes améliora- 
tions modernes. 


Pension: $1.26 à $2 par Jour. 
TROISIEME RUE, EDMONTON, 


626 Jasper Est, 


toutes les chambres. 


Capital autorisé, $4,000,000. 


Escompte les billets de commerce. | 
A Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Départe- 


‘5-7-6mvs . 


. HOTEL 


Jeudi, 5 novembre 1914. 
HOTEL STRATHCONA 


. EDMONTON-SUD 
En face de la gare du C. P. R., Avenue Whyte 
Chambre. et: Pension, $2:00 par jour. Carte de 


repas, $7.00. Lunch. de midi à 2 h. 350. Taux 
spéciaux à [a semaine. 


d. P. BELANGER. Pron. 
memes 


HOTEL CECIL 


Edmonton Aa ‘ 
Service de fer ordre, tout le confort moderne. 


Salles d'échantillons, en face l'hôtel, au cen- 
tre du quartier des affaires {gros et détail). 


C. H. BELANGER J. HARVEY 
Prop. 4-14-TF = ‘Gérant. 
nonmareamirisemremmmansennaamm eus Aouangeanargananinemmnn me]. nu -vÿ 
The Marlborough Hotel 
‘ NEUYIEME, RUE 
Auprès de la gare du C. P. R. 
PLAN EUROPEEN 


Taux pour les voyageurs. $1.00 
par jour. Taux à-la- semaine. 84, 


5-28-TF 


Hotel North Edmonton 


Î EN FACE L'USINE SWIFT. 


Plan américain, $1.50 per jour. 
Taux spéciaux à la semaine, 


Chauffage à la vapeur, eau chaude et frolde 
dans toutes les chambres, 


JOS. MARTEL, Propriétaire. 


JASPER 


Téléphone 1720 


Edmonton, Alta. 


PLAN EUROPEEN 
Restaurant (grill) ouvert Jour et nuit. . 


Chambres: de 75e à $1.00 par jour. Eau chaude et froide dans 
Toutes lescommodités modernes. ‘ 


R. BROUARD, Propriétaire 


ee: ml 


BANQUE D'HOCHELAGA| 


Capital réservé, $3,625,000 
Capital payé #4, 000,000. 


ment d'épargne. Tous dépôts neuvent être retirés à volenté, sans avis. 


u Vend des ‘Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 


Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Ciroulaires, pour les voyageurs, paya- EE 
bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres 
de Crédit Ciroulaires sont émis direatement par, la succursale d” Edmonton, et peuvent ; 
être livrés sur demande sans auoun délai. 


BUREAUX: à Edmonton, Alta. Jasper et 3ème Rue. 1 
| BLEX. LEFORT, Gérant. 


D.R. WILKIE, Président, = Hon. R. TARFAX Wicesbrident” 


Agents en France : Crédit Lyonnais; Angleterre Lioyd’'s Bank 
Déreau ruë Lombard, Londres; New York; Manhattan Bank; 


minnepore 
Bank: icago; 
Alberta, Saskatchewan, 


First National Bank; St- Paul, Second National 
First National Bank, Succursales au Manitoba, 
Colombie Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Crédit pour Voyageurs, bonnes dans tous les pays. 


Bank Money Orders’” aux prix suivants: 


$ 5.00 et moins ..... 
Au-dessus de $ 5.00 ne dépassant pas $10.00..6 ets. 
Au-dessus de $10.00 ne dépassant pas 520.00. 
Au-dessus dé 820.00 ne dépassant pas $30.00: .45 ets. 


3 ots. 


essssrs.se 


.40 cts. 


Ces mandats sont payables au pairan ‘importe quel bureau de 


Departement d'épagnes, 


banque incorporée au Canada. 


intérêt alloué sur les dépots, aux taux 
courants, et a partir de la date due. 


EE 


SERVICE PROMPT, 


Ancien No 615 .. :. ... 


«+ 


235 AVE JASPER E. 


cienne maison d'Atberta. 


$652.00 


paille de 16” 


: vant les conditions du 


sin, à Camrose, Alta. 


À 5652.00 Moteur et 


ÉOUrTOies, etc. 
seul wagon, Capacité, 400 à 1,000 minots sui_ 8 
grain. Machines et réparations en maga- 
“nstaliations plus petites de $420. 00 à 
Séparateur- Demandez notre catalogue gratis 


SUCOURSALES A EDMONTON 


Bureaux principaux: Angle'des Avenues Jasper et MeDougall. 
._ Suceursale de l'ouest: 610 Avenue Jasper Ouest 
Suecursale de North Edmonton: Bloc Silmar. : 


G. R. F. KIRKPATRICK.. Gérant. * 
Edmonton Sud (Strathcona), M. R, HAY, Gérant. 


WESTERN UNION COAL CO. 
Marchands de charbon de première qualité 
GROS ET DETAIL 
SATISFACTION GARANTIE. 
TELEPHONE 4777 
Nouveau No 10121A .. .. .. .. 


..101ème Rue 
.. Première Rue 


EDMONTON, ALTA 


TELEPHONE 1787 


JACKSON Ÿ BROS. 


Joalliers et Horlogers Experts. 


EDMONTON. ALTA. 


Nous émettons des Licences de Mariages. La plus an- 


MACHINE A BATTRE, COMPLETE 


Gonsistant en: un moteur à gozoline de 8 che-& 
vaux, une batteuse Desjardins ‘avec monte- | 
élévateurs à grain et à revannes, | 


Peuvent être montées sur unË 


Ë et nos conditions de paiement. FRANCOEUR & FRÈRE, camrose, : 


Alta, ou à notre bureau d'Edmonten, 
HN néraux pour la Cie Desjardins ! pour 


431 Queens Ave. Agents _ | 
d'Alberta. SF : 


Plan Américain $2.50 : 


rie à. la : France. ‘lui, dénnait’ une -D 
conflancé immense. dans. la. desti. our 
néé denôtrÿ beau Days. . ‘Dâns” sa |" 
sûblime conceplion : ‘des, “vhoses, ; 
dans..sa vision ‘de shint, Pie X'. 
tonsidérail que. malgré. sont im entire: AUS 
piété -qffoielle, la “France était geur? 
pardonnée et restait chèro au di- |" - 
vin Maîtré à oûuse de l'intoroes- |... 
‘sion: continuelle do la Très Sain- |”. | 
té Vierge Marie, Coté: ‘gonflancde galailoi 
basée sur @é..fait, était: telle. quel: “R:— 
PieX, aux houres’ les plus. doutou. |. 
rbuses, Mo disait: : “Yous' vede<| 
viendrez, vous, Français, a na- | 
. [tion-apôtre, et oc ‘est sur vous. que | | L 
“je compte. por da’ Frs de: VE" se es. otuq dernigres répôn 

slise dans, l'avenir RES l 808, -cihaût passées ‘sous? silen:. |. 

et ce, ‘Seront: données la semaine 

‘broohaine, : 

“En: “atténidant il est loisible à 
tout lecteur de iles deviner lut- 
même, s'il y tient. en 


ur «. étje ne: mè ‘connais pas. en: stilè; 
ma fame non plus." a 
Nous né. ‘sommes pas entüré 
égalitaires à". poibit-1à," ni mê- 
ie. prèts à lé; ‘devenir, mien poli.’ 
tique, -ni; ".surtoût,- ‘en orthogra-: 
phe et’ en g'ammaire: : DR 
“Pour en “reve nir au sujet même 
[&e tel articlé; ‘nous ne ‘pouvons 
que nous: téliciter de‘co‘qu'iliy a 
chez nous ‘des savarits Jexicogra- 
phes, et-ilfaut souhaiter, autant! 
pour nous-mêmes. que ” pour ‘M. 
Rivard, que son’ livre’ se répandé 
: de plus possiblé. “ 


at nee ‘serm 
. en. Faq 19" hrs 45, Bénédic 


es 


“loarotssinte. provisoires. 
[au Gollègé, ass, Jésus 


mn 


+ 


? 


N = À | u 
Fe boin Féminin . 


CE 
Ke 


ton: "RP, Ratio “OX F M: 
périeur. DUR ' 


PAROISSE Du. SÂGRE-COEUR, | 
avonus: Kinistino, -Messe'basse, 8: 
h; mosse des“onfants, 9 h:: ass 
grand'messo 10.45; catéchisme, 2 
h. 30:.do l'après-mrdi; archicon. É 
{frérie, 7 h, 80 du' soir (Paroisse 
‘lexélusivement do ‘langüe ‘anglais PE 
so). Quré, Rév..M. Pilon:; vioaire, Lu, 
Rév, M. O. Dosroches. F: 


. EGLISE | DE : ST-PRANÇOIS. 
XAVIER, .chapotle ‘temporaire du: : 
Collège d' Edmonton, coin desrues . : 
Stikeen et 28e. Mosses du: diman- : 
cho::8, Jet 11 houres, Quré: Rev. 
PJ. À Grenier, ST, .‘ * 


à 


LBCTURE DU DIM | 


EVANGI LE : 


rss, 


TR 


0: mOn use 
LES. BRAVES Le 


et de l'achèvement .de l'unité ter- 
ritoriale et. politique dela France, 
Sur te chiffre, l'Ile de France, | 23e dimanche après ia Pentecôte 
c'est-à-dire le centre politique du | 9 
royaume, ne fournit que 621 émi_ {& Mathieu, chap. IX, v, 18 à 26) 
grants, et c'est là Normandie et :S novembre 1914. 
le Perche qui en fournissent le 
plus soit 4196. 

La : ‘Saintonge’ en envoie 274, et 
l'on‘peut bien affirmer que ce ‘fut 
de cette province que vint le fa- 
meux clan des Sâint-Onge. 


France qui-les réadresseront aux 
chers leurs. Si nous voulons. à 
coup .sùr-calmer leurs. angoisses, 
. songeons à ceux qu'elle aiment: 
‘|Je n’en sais pas, moi qui crois les 
‘connaître, qui ne pleureront d'at_ 
tendrissement ‘en trouvant dans 
le.cher petit paquet, près du ca- 
deau personnel, le: ‘sous-vêtement 
de laine, . même usagé et raccom- 
modé, envoi de la femme qui aime 
à. la ‘femme qui. aime. G'est 
pourquoi je demande à toutes de 


La “Liberté” ‘fait. de iéoit de: la 
mort d’un jeune soldat, déclarant | 
que ç'est l'une, des: plus héroïques . 
que l'on ait signalées: René Gran DANS Nos. sauees PAROIS- 
ger, jeune . Vendéan âgé de 181. 
ans, s'engage comme volontaire 
‘dès le début de la guerre. Il fut 


affecté à un régiment qui com | EGLISE DE L « 
battait en Lorraine, où, grâce. à JOACHIM, Dixième rues Moss 
ses capaoilés, : il fut rapidement basse à 6° ‘hrs. 30, 8 hrs. ét 9 hrs 


noinmé caporal, Toul récemment, Grand-messe avoc sermen ‘en 
alors que ‘son régiment occupait français, à 10 hrs. Grand'mosse, 


çaises 


La 


- “Cette guerre affreuse ne sera ci no 
Heures des offices du dimanohe 


pas seulement faite de gestes d'a- 
troce brutalité: pour l'honneur 
des races civilisées, elle aura 
aussi suscité des gestes de dé- 
vouement sublime ou simple, ni- 
vellant les castes ‘sociales, haus- 
sant les intelligences moyennes 


. En ce temps-là, pendant que 
Jésus parlait ‘aux disciples de 
Jean,, un chef de ln synagogue 
s'approchà | dé lui et l'adora, en 
disant: Seigneur, ma fille vient. de 
mourir; mais venez, en levant vos 


. 


‘adresse, afin que celles ‘de là-bas, 


jusqu'à égaler les 'plus richement 
organisées. Aujourd' hui, je veux, 
ici, plus particulièrement signa- 
ler à nos amies le. geste d'exquise 
bonté et de délicate beauté que le 
comité canadien de ‘France- 
Amérique” vient d'esquisser et 
qu’il demande aux Cänadiennes- 
françaises de parachever dans un 
élan magnifique de patriotique 
souvenance et de solidarité fémi- 


‘ nine. 


Nos lectrices amies ont “déjà 
‘ trouvé dans nos: colonnes de texte 
de cet appel. Qu'elles me permet. 
tent cependant de revenir sur ce 
sujet afin que, si ma plume depuis 
neuf ans à pu éveiller l'ombre 
d’une sympathie ‘dans un Seul 
coeur, te coeur-là se sente .ému 


“et qu’ ‘il envoie aux femmes de 


mon pays, frémissantes de toutes 
les épreuves, de toutes les an- 
goisses, l'obole: d'un sourire, la 
charité divine de la :main tendue, 
le réconfort merveilleux de'se'sa- 
voir -aimées,-au--delà- des :mers, 


-par des cousines inconnues mais’ 


fraternellement bonnes, -délica- 
tement compatissantes. 


Car il ne s’agit pas d'une cha- 


rité “quelconque représentée par |dés: jusqu'ici, nous craignons de Au ‘il s’est. maintenu. jusqu'à nbs|que Jésus-Christ a opéré les deux | qu'il ‘essayail* d'atteindre, por- - : 
le don d'un vêtement chaud. qu|"@. Pas y parvenfr. Les. dépôts |iours, et du danger que fait cou- | miracles réunis ici dans une mê- teurs de brancurds, vinrent lee. Lin à Lee nm er ns 


d'une couverlure. de’ laine; ‘c’est 


TL dam one PR ER ne 
———p} SET eux. que vise ‘‘France- 


Amérique." D'autres. oeuvres 

s’occuperont plus spécialement 
de secourir contre le froid céux 
qui se battent; le comité canadien 
lui, ne dédaignera pas cette cha-_ 
rité si belle, puisqu'en portant se_ 
cours à ceux-là, c'est encore l'an. 
goisse des. femmes'qu'on atténue. 
Mais son but est nettement défi- 
ni: l'aide.des femmes pour les 
femmes, l'aide de.la Canadienne_. 
française apportée à la Française. 
Et cettè aide, . 
fut offerte gentiment de mère à 


: . .. CHRONIQUE 
Un appel aux = 


| 


ne pas dédaigner d'ajouter ce 
complément et à celles qui n’au- 
raient que'cela à. donner, je les 
supplie de ne pas se croire. dis- 
penser ‘de ne rien. «envoyer: 
qu'elles fassent un paquet de ces 
sous-vêtements — je le répète, 
même. s'ils sont uSagés, raccom- 
modés, — .et qu’elles glissent le 
petit mot de sympathie simple et 
douce. 

Malgré l'activité officielle et 
privée, trop de soldats, de blessés 
mêmes, souffrent encore du froid 
et: de la pluie; rien ne (doit parai- 
tre trop .humble à ‘donner. Nos 
amies se feront une idée de la né- 
‘cesSité de tout envoyer ce qui est 
lainage. quand elles sauront 
qu'une femme ingénieuse : récla- 


qu'elle fend à’ ja couture; puis ra- 
juste, à plat, les uns aux autres, 
pour tailler 1à- dedans. ‘des: gilets 


pour lés .soldats!... D'un autre |à 


en France, tous Îles vieux bas 
(} 


il voudrait qé'elle t 


2e froid. ‘viendra; de songer à nos 


appel; je’ “détache ces lignes, si- 
gnées. par un académicien* : . ": 
- “Les demandes sont débordan- 
Les. Nous voudrions faire face à 
toutes, et quelles que soient les 
générosités qui nous ont secon- 


S'épuisénti-Alors je “supplie, jous: 
OR er CRT 

ceux qui ne manquent de Tien, qui 

ont de-quoi s’emmitoufler: .quand 


chers: petits soldats: ‘sur qui vont 
{omber les pluies et' les neiges, et 
qui. vont ‘se battre en piélinant- 
dans l'eau glaciale des tranchées; 
de songer à ceux, plus malheureux 
encore, qui se retirent ‘de la ba- 
taille à cause de quelque blessure 
affreuse, el qui vont rentrer chez 
eux presque sans vêtements, pour 
y traîner une vie de misèie.” 

Qu'ajouter à ces lignes, sinon 
des larmes. . 


délai] de ce vaste 
nous permelle de demañüder pour_ 


Quant à savoir ,quelle Jangue |: 
parlaient ces émigrés, c'est assez 
gnalaisé; il faudrait évidemment 
connaître à fond le lexique parti. 


[culier de chacun des écrivains du 


temps, non que ces émigrants 
parlassent tous le français litté- 
raire de Ce siècle:là, — ainsi que 
le remarque fort justement M.Ri. 
vard, Mais chacun des grands 
classiques de cet âge d'or de la 
littérature française avait des ex. 
pressions à lui, ou à elle, car les 
femmes-auteurs sont nombreuses 
à cette époque et ces expressions 
étaient assurément du terroir. 
Le chapitre étudié, où l’auteur 
du présent livre a prouvé !la con- 
naissance intime qu'il a de son 
sujet, c’est celui ‘où il donne les 
raisons qui prouvent que le lan- 
gage ‘des ‘Canadiens n'est pi le 
français classique, ni un patois 
pur, ni un français corrompu. Il y 
a Jà une abondance de preuves qui 
force la conviction, 
. J'arrive au sujet qui nous pré. 
occupe surtout et qui ne laisse 
pas d'être le plus actuel et ke plus 
important, je veux varler de da 
pureté du parler canadien, {el 


rir à° cette pureté:les “les: infltrotions. 
anglaises de jour en jour plus 
noMbreuses-el plus envahissan- 
tes. Car il n'y.a pas à dire, si on 
n'oppose pas à éel envahissement 
un obstacle de tout premier or- 
dre, on peut prévoir que de parler. 
canadien iri .dégénérant de plus 
en plus, el en proportion où l'élé. 


nent anglais, par suile de sa pré- 


pondérance, deviendra plus diffi- 
cile à vainecro sur ce lerrain. 

Sans prétendre entrer dans Île 
sujet, - qu'on 


quoi, alurs que l'expression fran- 


mains sur elle, et elle vivra. Jé- 
sus 
avec ses disciples. : Au même ins. 
lant, ‘une fonimerqui ‘depuis douze 
ans était affligéo d'une perte de 
sane, s'approcha de Lui par der- 
rière, et toucha la frange de son 

vètement; car elle disait on elle- 
même: Si je puis seulement tou. 
cher son vêtement, je serai gué- 
rie. Mais Jésus s'étant retourné 
et la- voyant, lui dit: Ma flle, ayez 
confiance, votre foi vous a sauvée; 
et à l'heure même cette femme fut 
guérie. Lorsque Jésus fut arrivé 
dans la maison du chef de la sy- 
nagogue;et qu'il eut vu les 
joueurs de fûte et une troupe de 
gens qui faisaient grand bruil. 
Retirez-vous, leur dit-ii, car cette 
fille n'est pas: morte, elle n'est 
qu'endormie; et ils se moquaient 
de Lui. Quand on eut fait sorlir 
tout le monde, Jésus entra, la 
prit par la main, el la jeune fille 
se leva, Le bruit s'en répandit 
aussitôt dans tout le pays dalen- 
tour, 


Réflexions 


C'est pour récompenser la foi 


no circonstineesBout-ire" vtt 
moment notre âme a-t-clle aussi 
besoin des miracles du la grâce, 
Si, séparée de Dieu par le péché 
et privée de la vie divine, elle se 
trouvait dans un état de mort di. 
gne de l'éternéèlle séparation, dé- 
sus scul peut la faire revivre, Al- 
lons à lui par la prière, comme le 
chef de la synagogue; proster- 
nons-nous respectueusement à 
ses pieds; on toute simplicité et 
confiance, demandons-lui une vice 
nouvelle, $Si notre âme, sans être 
inarte encore, était sculement af 
fligée de quelque maladie secrète, 


se levant: aussitôt, le suivit 


uue position particulièrement 
dangéreuse sur le front de ba- 
taille, L colonel demanda un vo- 
loutaire pour aller. porter un 0r- 
dre aux compagnies qui vecu- 
paient la promièro ligne et 
étaient séparées du reste du régi. 
ment par un terrain nu continuol- 


lemènt ball. par les balles et les | { IMMACULEE 


shrapnels. Granger s'offrir aus- 
silôt; son colonel hésita Lout d'a 
bard à l'eccepter, en raison de sn 
grande jeuncsse, mais finil par 
céder aux instances du jéune sol. 
dat, et lui confla la mission, 

Granger parvint sans oncom- 
bres à communiquer les ordres 
aux trois promières compagnies, 
mais comme il était sur lo point 
d'atteindre la quatrième, il reçut 
une profonde blessure à la han- 
che, Néanmoins, il wersislan à 
vouloir accomplir la mission quon 
Jui avait confléo ot, rampant pen. 
dant plus de 30 môlre es, au miliou 
des balles et de la anitraille, il 
n'était plus qu'à 50 mèlros de la 
quatrième compagnio quand il ro 
eul une aulre’ blessure, mortelle 
celle-ci, Mais il avail dlé aperçu, 
quelques soldals de la compagnie 


CANAL 
ramasser, et avant de rendre le 
dernier soupir, Granger eut dé 
nergie dedeut lransmettre l mes 
sage dont il éfail porteur, 


en Que mme 


EN ALSACE 


Les Allemands font uno levée en 
masse | 


Paris, 2 — Ce n'ost plus pour 
personne un'mysière que ja mobi 
Tisalion a vidé presque tous leg 
foyers, en armant toules les clans. 
ses ou, plus exaclement, tous les 


avec sormon en anglais, à 11 hrs. 
15, Vépros et bénédiotion À 7 hrs 
34 du.soir, 


Curë,. R. P. Lemarchand, O.M.E,, 


Vicaires! RAR. PP, Louis, tu ot 
qui Duchaussois, O.M.I. . 


ÉGLISE DE LA PAROISSE DE 


TRE SOMMERVILLE HARDWARE 


COMPANY, LIMITED 


Publiera la semaine prochaine une 


annonce dans cet espace 


+ 


EGLISE .ST-ANTOINE, me " 


ton-Sud: Messe. basse, . 8 hrs, 80; 
grand'messe, sermon en français, 
9 hrs... 80; grand'messp, sormon.. 
en anglais, {1 hrs. ‘Bénédiction: 
ot sermon, 7 hrs. 80 du soir. 


Curé, R, P, Tosquinot, : O:Mi. 


CONCEPTION, li Vioulire, R, P, Tessier, OM. 


Attention spéciale accordée à toutes les 
commandes transmises par la Poste. 


10-22-3m 


mère; de jeune femme à jeune & MAGALT. caise court. les rues, on adopte!par exemple, d'un vice çaché, hommes de 17 à 50 ans — ci môe 
femme, de jeune fille à jeune fille, : 0 l'exprésion anglaise au wisque de|d’une passion honteuse ,qui la |me davantage. | | 
dé fillette à fillelte. Peu importe UNE ETUDE SUR LE PARLER travestir la langue française. On Longe intérieurement, imitons la : Une suprême levée en nAssC a EXCURSIONS EN EUROPE 
i& valeur intrinsèque de l'envoi, FRANCO-CANADIEN ne nous fera jamais comprendre, femme de lEvaugile; appro- GLi faite en ces derniers jours en 
Ê chons-nous bumblemient de Jé. Alsace. De braves cullivalteurs au 


si dans |” envoi on a su glisser le 
petit billet qui dit la sympathie: 
“Ænvoi d'une maman à une ma- 
man si éprouvée.” , “Une flancée 
canadienne à sa soeur inconnue,’ 
“Une petite fille du Canada à une 
petite fille du: ‘Pays de France... 


Et l’on ajouterait : aussi son 


Ée distingué secrétaire de la 
Société du Parler Français de 
Québec, M. Adjutor Rivard, vient 
de publier une intéressante “‘Etu_ 
de sur les pariers de France au 
Canada”. 

On peut assurément appeler ée 


pour ne citer que deux ou trois 


exemples, pourquoi on préfère 
dire: Banque d'Economie, plutôt 
que Banque ou Cüisse d'Epargne; 
Pas d'admission — qui n'est pas 
français — plutôt que: Entrée in- 
Lerdite : ‘"Lieutenant-gouverneur, 
plutôl que Sous-gouverneur; da 
charge du juge, plutôt que le ré- 


sus-Christ. Un <alttouchement du 
bord de sa robe à pu opérer une 
guérison subite. Que ne peut pas 
la verlu de son sang darts les sa- 
crements? Que ne peut pas l'effi. 
cacilé de son très saint corps 
dans une communion faite avec 
de bonnes disposilions?  Ayons 


front chenu, à la barbo do neige, 
ont été dirigés sur les frontières, 
On.les a vus dans la région de 
Blamont. 
Lémoignaient de leur attachement 
fidèle pour la Irance; c'élaient 
des vieux qui ont été Lémoins de 
‘l'autre guerre." 


La plüpart d'entre ceux || 


Départs du 7 Nov. au 31 Déo. 1914 pour 
L’'ANGLETERRE, L'IRLANDE, L'ECOSSE 


Et tous les autros points européens 


Faculté d'extension de validité el d'arrêls en route, 
Prix très réduits pour les billets aller et retour, viû tous 
D les ports de l'Atlantique, par toutes les dignes de navigaion, y 
compris celle du Grand Tronc Pacifique y. 


touchées de tant d'exquise déli_ petit voue PARLE EC TEE sumé; les appropriations plutôt foi en la ponte de noire ner 0 Réservez vos oabines dès maintenant, 
: , ni , ' s crédits ‘budgétaires: e nous laissons point distraire 
catesse.puissent.envoyer le merci] 45 bout à l'autre sur des recher- | 150, 05 CPAS US aires; € par les folles joies du monde, ni| GUERRE! GUERRE! GUERRE! Pour plus amples renseignements s'adresser à d, F. 


chaleureux dont leur coeur débor- 
merait. 

Non, vraiment, il ne pouvait pas 
y avoir de plus jolie fason de faire 
découvrir le Canada français, le 
Canada qui-se souvient, et la Ca_ 
nadienne,- dont je sais la pure 
bonté, à toutes les femmes de 
France, et c’est pourquoi l'appel 


de “France-Amérique” sera én- : riorer, d'en faire une langue mix- 2 à 
tendu. ét RS le succès | rappelé ‘les études autrement|{s, hybride, quand il serait si fa-|à volre gloire. voyez un mandat-posle à Roland à 
mérité. difficiles de nos maitres d'autre-|cile de proscrire tout mot étran- Co., 140 Liberty Street, New-York, ES x 


Déjà des comités se sont tor- 
més dans plusieurs villes du Ca- 
nada. Edmonton aura le sien, Il: 
est impbossiblé qûe noire ville, où 
se groupe le plus nombreux. lé: 


a 


ches consciencieuses, sur une mé. 
thode rigoureuse, et sur dès aper- 
cus auxquels une connaissance 
approfondie du sujel donne tou- 
tes les apparences de la cer titude, 
ou du moins d’une vraisemblance 
gui confine à la certitude, | 

* La méthode, disons-nous, est 
excellente, et par cela même.nous 


fois sur les dialectes des popula- 
tions primitives de l'Italie et de 
la Grèce, .C'est, en effet, par la 
même route qu'il faut passer pour 
comprendre ‘la formation et fa 
déformation ‘d'une langue; Ja 


ainsi de suite, car Ja liste de ces 
anglicismes peut s'étendre à per- 
te de vue. On se demande alors, 
pourquoi, puisqu'on fait du main 


4ien dé notre langue une question 


vitale, même politique, pourquoi 
on ne s'insurge pas violemment 
contre celte façon de détériorer 
la langue maternelle, de la dété- 


ger qui n’a pas obtenu «droit de 


cité dans notre langue. Le nom- 


bre de tes mots anglais acceptés 
en France est déjà assez grand, 
sans qu'il soit nécessaire de la 
multiplier à l'infini. C'est ainsi 


ébranier par les railleries insen- 
sées du méchant. O Jésusl: par- 
lez à mon cocur corrime vous le 
fîites à cette jeune fille. Unissez 
votre main à la anienne, afin que 
je puisse me lever, sortir du pé- 
ché, marcher avec courage dans 
Ja voie de vos commandements, et 
par une vie sainte parvenir enfin 


M, l'abbé JANVIER, 
————0 


UNE PAROLE DE PIE X 


Le vénéré supérieur des Pères 


Pour la modique somme de 350 
nous vous enverrons 50 reproduc… 
tions pholographiques avec car- 


France, Russie, Autriche et Alle. 
magne, ainsi que les portraits du 
président Poincaré et des mo- 
narques des pays'en guerre, In- 


NY. 
. 0 
DEVINETTES 


D.—Quel est le comble de lin- 
discrélion ? 


tes des champs de batailles del: 


PHILP, C, P. À., 163 Jasper E,, Té.. 4067, ou à la Clio Tipton, 


Investment, 


agents, 
3011. 


0 Ps 


TROIS OCCASIONS REMARQUABLES DE “BLANC” 


COMBINAISONS POUR FEMMES, $1.00 


DNS dire 


£4 Aveiue Whyte, Jdmonton-Sud, ‘l'él, 


en-français de l'Ouest ; - s ou 
mer Roanne a Mouvement. naissance des dialectes, et les|gu'on fait un français corrom- Eudistes dont 60 sonl au feu, a] OR. —_ Demander au général Ce dollar sera dépensé avec profil car il vous permettra 
Deux ou trois, bonnes volontés |0riginalités des patois, . fpu. fait à un rédacteur" du “Nouvel-! quand il fera battre la générale, d'acheler une combinaison : que partout ailleurs vous paieriez ; 
‘ Pour l'intelligence du parler liste de Bretagne’, les très inté- # * # un dollar et demi, Ces combinaisons sont en blanc seulement; . 


suffisent pour donner l'essor à 
une telle oeuvre: elles se révèle- 


“ront. D'ores et déjà, je puis assu- 


rer nos amies qu'elles peuvent-se 


mettre ï présent qui fera sourie claire. Ce parler rural, présente, |sur toute la ligne, même sur le. meurtrière que toutes celles que: | * # # | lricots et caleçons pour femmes; doublure de laine très 
re d’un peu de joie des lèvres dé-|en. effet, à l'observateur curieux |ierrain de l'orthographe: il faut l'histoire a enregistrées jusqu'à} faire sortir la Sublime soignée, J,es tricots ont des manches longues et un col haut: 
formées par les pleurs. Tous leside ces questions, des phénomènes que l'orthographe du tpremier ce: jour. Mais en me disant ses | Porte de ses gonds, le calecons descendent à la cheville. Prix régulier,’ $1 00 
dons sont acceptés: article ou ef. philosophiques, auxquels nous!looujat venu vaille celle d’un crainies pour sl avenir, Pie X D.__Quel est îe comble de ‘la 35c le inorceau, Prix spécial, morceaux pour .. .. 

avons, pour notre part, pris le ajoutait qu'il espérait que la! force pour un serrurier? 


fet quelconque de toïlette ou pou- 


franco-canadien, l'étude de ses 
principaux caractères, telle que 
nous }a donne M. Rivard, est ab- 
solument probante et tout à fait 


a —— 


Sur la queslion de la réforme 
orthographique nous savons de 
reste ‘(quelles sont les tendances 
modernes. Ce que la démocratie 
se propose c'est le nivellement 


membre de l'Académie française. 


ressantes déclarations suivantes: 

“$, $. le pape Pie X m'a beau- 
coup parlé de cette guerre, Il pré- 
voyait une guerre affreuse, plus 


D.—-Quei est le comble de l'ha-. 
bileté pour une couturière? 

Mettre des pommes de Ler- 
re en robes de chambre. 


manches longues, col haut, supéricurement doubiécs 


de Jaine, Chaque ., ., .. 


- 


SOUS-VETEMENTS POUR FEMMES, 4 MORCEAUX POUR $1.00 


METTEZ UN DE CES TABLIERS POUR VOUS PROTEGER CONTRE LES TACHES 


: $1.00 


: France triompherait, et même as. * 
vant servir dans la maison, cou- plus vif intérêt. Avec un guide |On nous permettra d'exprimer le[ , 1 : , ue 
vertures de laine quelles mamans|aussi sûr, aussi compétent et|dégoût que nous inspire un pa- | °°* promptement, grâce à son! D—Quel est le comble de Nous avons uu certain nombre de tabiers de gingham 


et les épouses s'empresseront 
d'envoyer aux chers aimés tran- 
sis de froid sous‘la pluie, dans le 


aussi intéressant, il est impossi-. 
ble de ne pas goûter des recher- 
ches de ce genre, ‘Ge qui, pour un 


rei] système. L‘orthographe' éty- 
mologique. est la’ seule qui soit 
digne d'un. peuple cultivé. Nous 


obéissance et à sa dévotion à 
l'Eucharistie et à cause de l’in- 
tervention de l'mmaculée. Con- 


l'honnêételé? 
R._Ne pas vouloir prendre un 
escalier dérobé. 


blanc, très amples et solides. 
que .. +... 


0 se 


ee ps CRE 


Premier étage 


Article spécial à, cha :25c 


: neaie ï Le : u ; ception. # * % 
brouillard du N ord; rien ne sera| Français de France, offre un |croyons que c'est là aussi l'opi- 
refusé. : « champ de recherches d'un inté-|nion de M. Rivard, qui exerce sa| Pie X considérait les appari-| D. “Quel est de comble de la 
Je me permets'de signaler quelrèêt exceptionnel, c’est le tableau | verve sur l'exemple suivant d'or_|tions de l'Immaculée Conception | proproé? I HE HI JDSON’ S BAY L 0. " ; 
les ouvrages au crochet ou aux|des origines de ces 4894, émi- ||; oraphe dite phonétique : “Je à Lourdes et ses. interventions |‘ R-—-Essuyer. . un affront. ! 


aiguilles, telsvque:-bas, chausset_ 


tes, mitaines, gilets ‘pour hom- 
mes, seront: particulièrement uti- 
les et agréables à NOS S0eUrS’ de 


F 


grants venus au Canada de 1608 
à 1700, c'est-à- dire pendant le 
courant . de tout le 17ème siècle, 
le grand siècle de la littérature 


+ ; 
i 


8uis honrme à acepter la nou- 
velle ortografe avec satisfaccion; 
car je n'ai pas fait ma rétorique 


constantes comme un fait unique 
dans les annales de l'Eglise. La 
protection ininterrompue accor- 
dée par la Très Sainte Vierge Ma. 


D.—-Quel est comble..de la vo- 
racité? . 
R,— ..,. : 


Les plus grands magasins d'Edmonton 
AVENUE JASPER ET TROISIEME RUE, 


Edmonton, alta. . 


la France, un xépouchéc q 
veus. Dr 

, Ce- ranboël, fait s 
ce: que nous: avons diLdans FSU 


t se pübllé 1 jeudi ‘âe" chigue. semaine, à Simon, | Met par lei  Gimpagie | 
i #Coutrier de YOuest”r. Liniftée, | 


gucfre. actuelle. OfTie “à otre. paye 


81 00 
. Dit .50 


de vos £hampé” ‘etde: vos troupeaux; 


= ivre dû fañnada.….::: 
| fie payé tout cntiep “e0n 
pe tromper dans. son: BHenté, 


“ne. évité depuis longtends étabiïe de “prétendre: que les . 
nadieng français, cümmettent une lourde faute en‘ne prenant au- | 
pért, individuelle ou collective, au, mouvement social’ et -éconn. 
dont les manifestations. s'affrment de jour ‘en. “jour, dans 


+ 


Pour aujourd hui. “nous noùûs orioÿterons de n'en jantes: ‘que 


sépl: JL “est vrai Qu'il est asser grave el symptomatique pour, 
Mir-amplement matièreà.discussion. |. el 
Noûs voulons parlor de: l'inertié toléié des’: ‘culiiyaleuts cana- 
hs-français d'Alberla, et aussi probäblemént de SaskKatctewan, en 
ee ut concerne le mouvement agricole: coopératif qui depuis: deux ou 
rois. ans fail, dans l'Ouest, des. progrès que nous D ‘hésilerons pas à 
“ubliiler de gigantesques, ‘ :. 
“Co mouvement'lüncé dans f Atberla: sous | side üc V Assotiation 
:: -dés'Fermiers Unis, intéresse les trois branches maîtresses dé l'Agri.. 
:, tulluré: Ja, production ücs céréales, l'élevage et l'industrie Jaïtière. 
2... Une, sociélé coopérative 1d° élévateurs pourvoit À à la construction 
.d’ élévateurs à grains. dans tous les centres où des.succursalés ‘de ln 
ociété sont établies, Rien n'est plus aisé que la fondation de succur- 
-#ales- de ce. genre el lorsque c'est chose faite, les fermicrs y appar= 
tenant sont pour toujours délivrés des exactions éhontées ‘des com- 
: pagnies etti? pochant le plus cJair du bénéfice réalisé pa, la production 
v . des ‘céréales, : - 4 
| Près 40 ttalrevinglé élévaleurs de,ce*genre ont. êué construits 
deplilg lrois ans en'Alberta. C'est un chiffre respectable. Ehl!'bien, il 
"faut qu'on sache que pas UNE SEULE do ces succursales n'a encore 
été: établie dans un centre exclusivement eanadien- français, 
LUE Nos braves cullivaleurs, — qui peuvent enseigner, à n'hnporle 
| du . “ul: ‘colon; comment on défriche In forêt el 1à converliL en champs 
: ; dé: blé, — se déclareraient-ils galigfaits après avoir Mant peiné pour 
“produire du blé, de l’avoine ou de l'orge, de laisser un courtier de.la 
4. ville ‘empocher: lo: produil de leur labeur? 
or On:!le. croirait volonliere s puisqu ‘is. REFUSEN' L' «de profiter des 
Li moyens que le: goüvernement provincial. met à leur. disposition 
‘{ pôür s'affranchir dés intermédiaires avides dans la mise sur le mar- 


ché. de lues cérénies] . 4 
| 


dons 


£ofsacio 
reurs” d du: “Québec papiste.” 


ue 


L'auteur, un. M. Robert: .Sellar, 


qui féront Qu Cahada un ‘dornaine : 


Eglise”. 


mais ces bons orangistés en auront 


ième actuel, 


se. rolourne Vérs Québec, le cenlre 


état de choses accablant. 


nombrement.. 


| Voièt l'hiver qui vient avoc ses longues soirées si propices aux 
réunioné à la campagne. C'est le moment ‘pour nos oultivaleurs 
“canadiens-français de faire d'ulilé travail, aussi profitable que celui 
qu'ils accomplissont durant la belle saison avec lours charrues. ou 

‘leurs semoirs, 
"Il faut que dans: chaque village les plus entreprenants convo- 
‘ “quon des assembléés paroissialos pour diseuter léstquestions d'agri: 
. culluro coopérative, Nougvivons à une époque où-les nécessités nou- 
- ” Yêlles font que l'agriculture n'est plus simplement un labour manugl; 
fi ‘est une profession entraînant des connaissances variées ek apnro- 
fondies. En un mot le cultivalour, pe mieux l agr iculteur, est un in- 
ae RIRE ET CORP cehoi-de tp villes… eee) 
“ La coopération esl une. qaestion exkrémement, importante. pour. 
l'agriculteur qui veut faire de sa ‘ferme uno “industrie” prospère, 
c'est pourquoi Lous ceux qui ont à coeur do voir los fermiers cana- 
diens-français se maintenir au premier rang des “industriels agri- 
coles"” du Gannda, désirent ardemment que'ecux- ci. se rallient aux 
‘ idées du jour, | 
2. N'oublions pas que le Gunada étant un pays essentiellement de 
culture, ce sont'eoux qui sé tiendront à la tête du mouvement agri- 
colo moderne qui conduiront récllement les destinées de ce pays. 

Pourquoi done ne pas proûler des loisirs de cat hiver pour for. 
mer dans chaque paroisse de langue française, pourvue de facilités 
de transport, une succursale de la Société Coopérative dos Elévateurs 
.® Alberta? 

Puis, lorsque ce premier el ossentiel devoir sera nccompli $ ‘il 
reste encore du temps pour la discussion de problèmes’ intéressant 
la belle profession agricole, pourquoi ne pas mettre sur lo tapis les 
questions d'élevage et d' industrie laitière coopéralifs. 

Ah! si nos fermiers canadiens-français voulnient s'en danner 

‘ quelque peu la peine, quelles discussions profilables et instruclives 
auraient lieu pendant les dang'ues soirées de l’hiver qui vient! 


par le contact avoc des citoyens ‘ ‘d' 
lumière venue du protestantisme”, 


tants, 


son£ pas sans 


Fe mére ne pe 4 ne none D ranet ot af" de 


mun avec la France d'aujourd'hui, 


ûire formé sans accéder aux volon 


leur approbation.” 


Notre commerce avec la France 


L'hon, Ph, Roy, commissaire-général du Ganada.à Paris vient 
d'adresser au gouvernement fédéral d'Ottawa, un très intéressant 
rapport concernant nos échanges commerciaux avec la France et in_ 
diquant avec précision comment coux-0i pourraient bre accrus con. 
sidérablement par suito de la guerre actuelle qui supprime npn seu- 
lement une notable partis de l'industrie française mais aussi les 
sources européennes auxaquelles.s ‘approvisionnait la LOMME fran 
cais. Fo: 
! L'hon, M Roy. fail: vessorlir que l'occasion est admirabl, pour 
nos industriels do chercher actuellement en France un débouché 
. pôur nos produits manulacturés, Pour cela il faut qu'ils fassent un 
effort, personnel, sans niléndro que l'on vianne les solliciter de vou- 
loir bion aecepter des commandes, 
.. Les commerçants ct industriols des Etals-Unis se sont jetés sur 
M : cette uecasion dès los premiers jours de la mobilisation française el 
il en est réaullé un accroissement immédiat dans les importations 
. françaises venant d'Amérique. 
Les hommes d'affaires du'Ganada, déclare Dhon. M. Roy, feraient 
 Pieuve d'uné intelligence impardonnable en demeurant les bras croi. 
sés 


soin par M. Setlar. 


décourager même les lecteurs 


giste: 


Jean-Baptiste!" 


RAUTE DEMISSIONNE 


n 


Londres, 8 — Le princo Louis 
de Battonberg, premier Lord de 
l'Amirauté anglaise, a donné sr 
démission. On donne comme rai. 
son de celte démission le fait que 
le prince Louis de Battenberg est 
de naissance autrichienne et qu'il 
ost apparenté à la Maison Impé- 
riale d'Autriche. 

ie (js 
Décès d'un ministre de Québec 


‘Montréal, Loer — L'hon. Peter 
Maâckonzie, trésorier provincial 
do la provinco de Québec, est mort 
subitement aujourd'hui à l'âge.de 
52 ans. Lo décès est attribué à 
une affection cardiaque. 

. L'hon. P. Mackenziè représen- 


.:". Le publie français est admirablement disposé envers le Canada 
Fe ‘dant 4a participation à la guerro, par l'envoi de troupos et do secours 
:d8.tous gonres, a susoilé un enthousiasme indescriptible pour tout co 
‘qui est-canadion; aussi los commerçants français ne demanderaient.… 
sis pas: mieux d'encourager nos industridls do préférence à coux des 
. Etats- Unis. Mais encore faut-il que des offres vionnent du Canada. 

Pi, "Les principaux produits canadiens devant trouver en Franco un 
bouché immédiat et-considérahle sont: 
“Le for, lu bois de construction, les cuirs, lg papier, les produits. 
liméntaires, les céréales et les bestiaux, 
js La. demande de fer et-de bois de canstruolion est immense dans, 

8s départements qui ont été envahis par les Allemands et où tout ost 
nstruire : voies ferrées, ponts, maisons , CR, 
ra sempagaies de chemins de fer de W'Ést et 


L'du. Nord. ont Mes. 
e leurs réseaux où 


Fou 


Richmond. 


LU 


equir nécessaire à la fabrication de selles, harnais, chaussuz. 
: Le don de la Saskatchewan 


SUfAÎL: ‘déjà défaut. : Les industriols vanadiens pourraient ob 

les onimandes importantes. Les PEAUX: de moutons: sont és a- 
s.en demande,  :. N 

fo ‘efort: pou acéroitro : mos relaliotis commerciales avec la 

éonelut, le Gominissair o-Général canadien; “devrait ‘Surtout: 


“Saskatoon, — Trois trains de 
chevaux, don à gouvornémont de 
la “Saskatchewan ‘ ‘au gouverne 
ment britannique ont été expédiés 
là semaine. dernière; un train est 
pañti de Saskatoon: et deux de'A Ré- 

Fait UV en Dour a 


fromage, ‘ee. “er “c'est: surtout: pour es, produits ds ce 
imaroné. français ‘énieure era laigement ouvert: après Va: 
qui an 


méritée égale, sinôn: supérieure, aux produits “danois, Enfin des bes- 
ÎLiaux et es éhévaux- canadiens {rouveraient, ‘surtout dans Je Nord de 


D 06: arlicies ne à savoir: que: la 


faire. connaitré én France: “£0mmME. Pays ‘producteur. el. .… AE surfout. ex 
portaleur, ‘Le rapport: dé’ l'hon: Ph, Roy. peut; se ésumer par Ce .cori 
seil sur l'importance: ‘duquel: G'ne sauräit:trop insister: 
Guilivaleuré. et: éleveurs: ‘au méntez là production dé. rendemenñé, 


“, d'effort, nécessaire ‘bour-aceïoitre VOS: débouchés: oütre- -mer, 
“L'avepir celà. vous cous seuls: pouvez assure 


mpté Sut O8 ;. 


Le fanatisme orangiste «" 


Un journal qui, de temps à autre, 
“lhäine” sur les’ catholiques mais plus: parliculièrément sur geux. de. 
| langue française, | “Orange Sentinel.” — ‘pour:lé nommer, — COni- 
mence la publication d'une étude. longue et détaillée sur les catholi- | 
ques‘canadiens. dans le but. de renseigner 
Pour débuter, j' ‘Orange Sentinel;' à tout seigieur tout honneur, Le + 

üñe vingiaine de, colonñés ‘seulement à à. découvrir les #“hor- 


Pour lamugement dé nos lecteurs: noûs allons” foSsaÿer de leur |: 
donner une idée de ce qu "est cette longue! Suité “'inganités grossières. ., 


Orañgistes du Canada vont tolérer plus longtemps, des envahisséments [ 


“I ya Jà 2,500 prêtres, 25 ordres monas- 
tiques d'hommes avec 3,000 membres, 65 ordres ide femmes avec. 
10,000 membres. *Y compris 165 protestants,” 
[hommes el femmes liés par des voeux à l’ avancement de leur Eglise. |. 
Pour y parvenir, ils.ont des richesses. dont on- ne saurait faire le dé: | 
Les dirigeants de plusieurs de cos ordres pourraient 5 
signer des chèques pour un million de.piastres.”, Ce qui est encore |: 
|plus effroyable que toutes ces richesses, 
d'électeurs soumis aveuglément à ces prêtres. | 

li ne faut boint s'imakiner que les catholiques ‘de la. province de . 
Québec sont des catholiques comme nous. L'enseignement que l'Egli- |. 
se nous donna fut modifié, nous apprend M. Sellar, par ‘l'éducation, 


c'est qu'il se trouve des catholiques qui-n ‘ent jamais vu..de: proles= 


“Mais les villages vus. dans Québec par notre 
‘intérêt — Jugez-enl... 
lrôuve un ramassis dé maisons à un étage: où y voit une- église suf- ‘ 
fisammien! grade et dispendieuso pour une ville, ét de‘loùïdes cons- |, 
{tr uvtions où, lui apprends on, vivent: certains ondres. “de . soeurs et de 


verrà Te agonnément % une eitoix, tandis: que Îè iintèment des “cloches: 

de couvent ou le bourdonnement des” catillons d'églisé lui ‘briseront: 
les orailles de l'aurore au crépuseule. . .” 
qu on,ne sait rien dela France, que c'est Lout au plus un nom, qu'on. 
n'y a pour cle pas la moindre sympathie et qu’on n° ya rien de com 


{et quolques livres.” Quittez !9 village pour la Législature de Québec 
{et il vous sera donné de contempler un nouveau spectacle. “Les pré- 
tres se mêlent à l'assistance. .... ils fréquentent les comilés et les 
galôries. Un laïque est-il reçu dans l’anti-dhambre d'un membre du 
cabinot, il voit. sortir de son bureau privé des prêtres, 
chose se répète dans les conseils municipaux. C'est en politique sur- 
tout quo se fait sentir l'influence de l'Eglise. Ainsi M. Sellar apprend 
aux lecteurs de } “Orange.Sentinel'" que nul “‘cabinet fédéral ne peut 


ne demeure dans de cabinet qui déplaîil aux évèques, qu'aucun avocat 
uso peut être nommé juge dans Québec ou à la Cour Suprême s’il n'a 


Mais nous craindrions de fatiguer nos lecteurs en les menant 
plus avant dans le ramassis de sornettes collectionnées avec tant de 


Il y en a trois pages entières de sept colonnes chaque! C'est a 
‘assidus de la douce gazette d'Orange. 

Feruninons par cotto découverte extrèmement grave pour l’ave- 
nir ‘de l'empire britannique faite par notre valeureux champion oran- 


Les Québecois osent abattre le drapeau Union Jack des mâts au 
sontmet desquels il claquait fièrement au vent, pour dui substituer. 
quel drapeau? Je vous le donne en cent... en mille, vous ne trouve 
rioz pas! J'aime autant vous Je dire tout de suite: “Le drapeau de St- 


Après celle-là, on peut tirer l'échelle. 
Guillaume-d'Orange ont dut en tressaïllir dans la tombe! 


LE PREMIER LORD DE L'AMI-|LES SANS-TRAVAIL AU CANADA 


lait à da (Ghambre le comté def 


tance, a été commencé ici dans le 


fhvité dans cette. ville. :: Le 


Uné’ ‘otcasion: -Bäns, pareille : dé 8e LU 


industriels etCOmmerçants, faites 


A Ja: prospérit 


d 
che 


:volre, voire est. de ne pas 


éprouve: le‘be sesoin. de. baver | sa. 


sa elientéle de fanatiques. 


débute eh ‘se demandant si les |{ | 


soumis. à une. troupe: de prêtres, 


dont:le seul bul.esl l'agrandissement di domaine de leur Eglise?" H{:° 
s'agil do savoir si le pays “sera conduit par ses ciloyens ou par une.l: 
‘Voilà le-problème. posé. ICette conquête par l'Eglise est déja |. . 
commiencée, M. Sellar en établit le bilan, Rien de, plus réjouissant CT 


la chair «le poule, 


À d'heure ‘actuelle, la législature de Québec est iincapablé def.‘ -.".- 
faire une réforme du système scolaire”: 
“défectueux”, — voilà au moins qui surprendra. les partisans du sys. 
Ce qui se passe à Oltawa est bien plus terrible, 11 y a‘là 
un ‘“prôtre” représentant d'un “gouvernement : étranger”, qui force 
le gouvernement à obtenir son: assentiment à Loul-projet de loi inté- 
ressant de près ou de loin l'Eglise, “Ésl-ce là du gouvernement auto- 
nome", se demande M, $ellar. Piroueltant, le brillant pamphlétäire 


“tous’” ‘admettent qu'il est 


dc ta discorde. H y découvre un L. 


il,y a bien 20,000 


c'est le nombre prodigieux 


Fou 


autres croyances,” par un peu “del 
Ce qu ‘il y a de pire dans Québec: 


‘pamphlétaire, ‘ nel. 


“Dans . les vilfages, se | 


LE 


Le visiteur constatera 


Peu dé lecture: quelques journaux 


.“La mênie 


tés ‘des évêques, qu'aucun ministre | 


Les mäncs mêmes de 


Ottawa, 3 — Une ‘élude des 
conditions dans lesquelles se 
trouvent les sans-travail dans les 
dif'érente villos du ‘Canada sera 
faite par le‘soin du Départe- 
ment du Travail.‘ 

Cetto étude sera faite sur place 
dans  ies principales villes de 
l'Ouest et les moyens nécesaires 
seront pris pour fournir du tra- 
Nail au plus grand nombre, 

Les gouvernements de sept des 
neuf provinces canadiennes ont 
déclaré qu'ils pourraient, selon 
toute vraisemblance, fournir du 
travail aux inoccupés durant l'hi- 


ver, _ e. 

° - nn o- = 

L'immigration des Belges en Sas 
katchewan 


Régina. 2? — Un mouvement qui 
prend do plus en plus d'impor- 


but d'encourager les fermiers 
belges dépossédés de leurs terres 
par la guerre. européenne, à. ve- 
nir S'établir dans la Saskatche- 
Wan, Il y a tout dieu de croire que 
cette prapag ande, du résultat du- 
quel on augure. beaucoup,. sera 
conduite par Îo Comité de Secours 
Bolge qui déploie‘une. grañde ac- 


Le Cene ‘prix ‘séront décernés, pour lés 


2 D. ou passez en prendre une copie à .: 


RE en Pi nn ad eng eee Semen mm ne, 
D us _ en ms 


“1 


_ . : : . . - Jeudi, 5 novembre 1914. 


| “ECONOMIE” EST LE MOT D'ORDRE 


il ne s'agit pas de se montrer aVare. 


Liu “Non plüs que de réduire les-ration 
‘ s jus ju ‘à la famine, mais ] ñ 
- Ie: avec un dollar, 1à où précédemment il” se un el pas “mp ce tas. 


Ua 


ven AE sont ceux qui savent com merit s'arranger pour cela: nouë voulons. 
ir. ei ai ( aux autres en leur faisant. part de-’bonnes: suggestions à cet. effet. à 


: Mois êtes invités à venir. à notre ma 
gasin de l'avenue Jasper le tundi, fe miér 
y ‘ou. Je’ vendredi après-midi, à 3h. —— non pas comme ciients, mais comme in- : : 
M ne: _— ‘pour ! ‘prendre connaissance d'idées pratiques’”:-nous profiterons de” votre : “ 
site pour vous faire goûter nos produits E. C. D:, crème à !a glace Velvet, et au-. … k 


PE _tres ‘aliments de choix. Demandez à votre Jaiti : 
pressara en vous pa remettre, aitier "E. c. D. une invitation; il s'em- ce 


ES 


© Concours d'é économie E. CD... 
‘concours. ORGANISE DANS LE-BUT DE FAIRE REALISER DES cooNomEs CU 
Nos CLIENTS : . * 


EC st ir 


2, “concours LITTERAIRE POUR LES 
. FILLETTES DE L'ECOLE 


. Sujet: ‘The Economy of Milk as a 
Food and the proper place of Dairy 
. Products, including eggs, iñ oùr Diet.” 


CONCOURS LITTERAIRE POUR LES: 
ELEVES DES COURS PLUS Do 
AVANCES : Don ets 


| Sujet: “The Economy of Milk as a _— 
‘.‘ Food and the proper place of Dairy ° . :. 
Products, including eggs, in our Diet." 
Cinq prix seront. décernés pour les 
meilleurs travaux; ces prix seront. de: 
Le | $5.00, $4.00, 83.00: 82.00 et 51.00. Une Lo 
cireulaire, que nous venons de publier, circulaire, que nous ‘venons de’publier. . :".. 
:. “Yous fournira. tous les éclaircissements. - vous fournira tous les éclairoissements: Dale ac 
LH nécessaire Sur ce : concours. Deman-' ‘ . nécessaire sur ce concours. Deman-. L 
dez cette circulaire à votre laitier E. dez cette circulaire à votre laitier E: 
: CD. ou passez en prendre une copie à 
notre magasin de l'avenue Jasper ou à. 
nos bureaux principaux, ; - 


‘meilleurs travaux; ces prix seront de: : 
65. 00, 84.06, 83. 00, 82.00 et 81.00. Une 


nôtre magasin de l'avenue Jasper : où à 
. OS, bureaux principaux, . 


… Grand Concours Culinaire 
sue TOUS CEUX QUI SAVENT CUISINER, $120 DE PRIX. QUINZE PRIX | . 


Prix de consolation consistant en un bon de 50e valable dans tous les ma- 
gasins, pour tous les mets qui auront droit à une mention honorable dans d ‘esprit 
‘des juges. Tous les mets exposés séront donnés à la Welfare League, pour-les- 
pauvres de da ville. - . ; : SC PR 


. Procurez-vous notre circulaire. — Elle vous donnera tous es ‘renseigne- 
ments désirables sur ces concours. Demandez l’une de ces circulaires dès aujour- 
. d'hui à votre laitier Æ. C. D. ou venez à notre magasin de l'Avenue Jasper ou à. 
nos bureaux et nous vous en remettrons une copie. 


© EDMONTON CITY DAIRY, LIMITED 


9688 ROUTE DE STRATHCONA. TEL. 9261 et 31102 
- 10039 JASPER. TEL, 2664 oo 


te un 


IL ME FAIT PLAÏSR 


d'annoncer au public de langue francaise que je viens d’ou- 
vrir un étal de viandes au No. 27, dans le nouveau grand 
Marché Central, 2eme Rue. J'occupe le premier poste a 


s 


droite de l'entrée. | 


sé 


J'aurai toujours en mains un assortiment complet de viandes de choix, de 
fait les meilleures qu’il soit possible de se procurer. 

Les prix sont très raisonnables et soyez assurés que nous vous servirons 
correctement. | 

Je sollicite votre visite et désire vous faire bénéficier des prix ‘Spéciaux 
annoncés pour vendredi et samedi. 


MOUTON 


| Gigots ..................1714c 
Rôtis de filet .. .. .. .. .. 160 


BOEUF . 


Bocuf pour bouillir .. .. .. 


CC 


Boeuf pour rôtir. :. .. .. .. 12c à 16e ‘Ragoût (Stew) .. .: ...... .... 100 
Steak, ronde .. .. .. se. 150 . 
Steak, T.B...................180 | AGNEAU L 
Dos me. ee ee 190 
PORC ôtis de filet .. .…. .. .. .. ...... 17c 
= Ragoût (Stew) .. .. ........ ..10c: 
Epaule pour rôtir .. .. .. .. .. 120 u 
Ta bon mais 15: ESSAYEZ NOTRE SAUCISSE AU 
Rôtis de Filet... soute | 16e etl7c : COMPTOIR | 
Têtes .. :....:..............6c 2 Ibs pour.. .. ........ 25c 


Je prépare ausi du bacon de première qualité. I y en aura 500 livres à 
votre disposition samedi, à 19e la livre aù morceau et 20c tranché. 


Rendez-vous à notre comptoir avant d’ acheter vôtre viande. 


Parlez français, l'on vous répondra. : 


| PEOPLE’S MEAT MARKET 


La 3 


E "3. T. POMERLEAU, Propriétaire *. 


Es 


| : de l'Est, cause un grand malaise L'EFFEOTIF DE L'ARMEE AN- 


Jeudi, 5 novembre 1914. 
L’'ESPOIR 


Patrie, ils dont. blesséé au flanc, mais’ tu es. fo te 
Et'le fer de ta plaie ‘est une arme à-ta main! 

J' ‘entends: battre ton coeur énergique. et “hautais, 
Ge: toeur que rien ne brise et. que l'espoir exhorte. M 


ù Comme la. légion, Joas, et ja: “cohorte dure ext 
.. Tes.régiments te font: une; digue d'airain- -:, 

LU Qontre laquelle écume en sang. lé flot germain, . 
——. Mascaret monstrueux. dont la. marée avôrte.. ; 


La 8 beaucoup. ‘sont Loinbés en ces âpres exploits ” ï 
. : ‘Ne‘pleure. par ‘leur. mort,-Pairie aux yeux'de .mère,: 
. “Puisque, parcs “mai de loire et de colère. 


. . Ouvrir ‘superbement au front dè notre armée, ” oi , 
7": Son aïle triomphale et trop tongtemps fermés. : 
os | | . . HENRI DE RÉGNER, 


_. , : . 


LA HOLLANDE gT LA QUERRE | dent patriotisme et de notre 

LL —— ral très élevé, nous avons à nos 
1" Rosendaal, 2, viâ Londres —|côtés a Russie ‘et l'Angleterre; 
La. Hollande ressent le contre- avec sa force et sa ténacité, la 
coup de la guerre presqu'autant | Belgique et la Serbie. Enfin, nous 
-que si elles y avait été soumise.- | possédons,. l'appui moral de tous 

Le rapport indiquant que.les les peuples qui aiment la liberté. 
Allemands rassemblent des trou- ee | - 
-bes nombreuses sur Îa frontière 


mo- 


0 


à travers’ tout le pays. 
| La ‘prétendue découver te d'une 
* cour de “tennis” à fondation de Londr es 9 — effectif de l'ar— 
giment, et la nouvelle que les ‘es- | mée anglaise dans tout le Royau- 
-pions ‘allemands auraient été vus line. Uni, s'élève à près d'un mil- 
près d’Arnheim et autres endroits lion e semi d'hommes. 
avoisinant Ja frontière aïleman- De ce total, environ 800, 000 
- de, paraissent être les’ principaux appartiennent. à ce qu'on appelle 
-motifs de l anxiété. des Hollandais. l'armée de Kitchener — c'est-à- 
Une armée hollandaise d'au/dire ceux qui ont répondu aux 
delà 300,000. hommes est établie | deux appels et qui se sont engagés 
aux points stratégiques le long |à servir pendant trois ans ou pour 
‘ des frontièreé allemande et belge. |la guerre, 
‘L'embouchure, de la rivière] . Près de 600,000 appartiennent 
Scheldt. et tous les canaux sont |à la force territoriale: Cette force 
gardés. à vue. est considérée comme la fleur de 
A Flushing, une garnison con- {l'armée, vu que tous ceux qui en 
sidérable garde ‘les ‘quais et les | font partie sont presque tous ha_ 
stations de chemin de fer afin{bitués aux exercices athlétiques. 
” d'empêcher toute tentative de vio_ |‘ Les experts-militaires considèrent 
‘ lation de la neutralité de la riviè. 
re: Sheldt, 
est en excellente condition. Mal- |un mot l'élite de l’armée. 
heureusement élle esten passe de] Le contingent canadien 
changer de‘bleu en gris les uni-|pas compris dans ce {olal. 
formes de ces troupes et, consé- ‘ 
quemment,- celles-ci. auront une FT —- ‘ 
apparente minable, n'ayant pasiLE CORPS EXPEDITIONNAIRE 
encore reçu, pour ta plupartieurs : ANGLAIS EN FRANCE . 
habits nouveaux. . | ' ——— | 
Su Se Al y aurait actuellement 300,000 


GLAISE 


n'est 


nn ———9 


0— ‘ soïdats britanniques sur la 
UNE ENTREVUE" DE M. FALLIE- ligne de feu. 
| RES , 


“ Paris, 3 — Le maréchal French 

Paris, 2__Une dépêche de Bor- aurait actuellement, en ierritoire 
deanx, à l'agence ‘Havas. annonce: ‘français, 300, 00 saldats anglais, 
que, au cours d'uney, entrevue; ‘DU- AO compris les troupes auxiliai_ 
bliée par | ‘La France,” M. ‘Fallié- [res ‘éhaïgées: du service dés an... 


ones 


"rés, ex-président’ de ja. Républi- provisionnements. 
que française, ra déclaré que la: On apprend que-des troupes de: 
guerre ne faisait que commencer. renfort seront'envoyées d’ Angie 
“I faudra ides mois et des mois terre au Maréchal Frénch durant 
pour ruiner le pouvoir militaire !le. mois de décembre. Le corps 
de l'ennemi, et ia France ne s’en |expéditionnaire britannique com- 
- découragera pas. “Notre pays a [prendrait alors environ un demi- 
acquis la nouvelle vertu de per- million d'hommes. Au 15 décem- 
sévérance. [pre les troupes britanniques, com- 
‘“Nous devons rester vain- battant en France, comprendront 
“ queurs, car en outre de notre ar-|des soldats de Malte, de Gibral- 


. CT xrie donne-pas:salifaction absolue 
Nous’ voyoïs Ja viciôire, acéourue à ta voix, . te as 


a ‘. Lt . . 
, commenter + 


| 


ral | iè. [les membres de cette force com-{André Poirier avaient convié à 
- L'armée hollandaise | me formant le meilleur corps. en !Jeur résidence ilusieurs de leurs 


"amis. 


ee ‘Londrs, 8 — Les. 
on sentées par ‘le. Grand Vizir de Tur_ 

quie ne: isuffrunt pas. aux Püis- 
' santes, qui éxigéront le- renvoi de 
[Ha’mafine lurque, de tous les of- 
dE ficiers : allemands” qui Y ‘spnt ac- 

tuellement 


“ {ar, : “du Canada, de ‘Nauvelte: Zé- 
_ lande, ne d'Australie. . 


n : PAS” 


excuses pré. 


: incorporés, : démebi. 
lisation de.l' armée, Sida Turquin 


sous: ‘ce-rapport les” relations di- 
plémetiques ue serant pas ro 
prises. | | 
a RE Ô - 
LES ASSASSINS DE L'ARCHIDUC 
FERDINAND 


Prinzip est condamné à vingt ans 
de détention, deux autres à 
l’échafaud, .un à la détention 

” à vie, les autres à la prison. 


Sarajevo, Bosnie, ? — Les as- 
sassins de l'archiduc lrançois- 
Ferdinand, héritier présomptif du 
trame d'Autriche,-et de sa femme, 
la duchesse .de. Hohemberg, ont 
reçu aujourd’ hui leurs sentences. 
Gavrio Prinzip, l'assassin recon- 
nu, a été condamné à 20 ans d'em. 
prisonnement. Quatre des cons- 
pirateurs ont été condamnés : à 
Féchafaud, un autre à l'empri- 
sonnement pour Ja vie, Madeljo. 
Gabrinovic et son compagnon, 
qui ont lancé une bombe lors du 
passage de l'archiduc, ont été 
condamné à 16 ans, un autre à 13 
ans, deux à 10 ans, un à 7 aus el 
deux à trois ans. 

mem (j ; 
CHAUVIN,. ALTA 


Dimanche dernier, à l'occasion 
du passage à Chauvin de M. et 
Mme Joseph Poirier, M. et Mme 


-Un succulent souper eut lieu 
auquel] prirent part M, et Mme 
Jaseph Poirier, M. et Mme Arthur 
Poirier, M. et Mme Fred Poirier, 
Mme M. Lachance, Mlle Lena Poi_ 
rier, M. André : Poirier, ir, et M. 
Léger Roy: - 

.Une cinquantaine d'invités vin. 
rent des alentours pour passer la 
soirée. Chants et parties de car- 
tes procurèrent de charmantes 
heures à tous. L'on ne se sépara 
qu'à une heure avancée, chacun || 
emportant de cette fêle intime le 
plus agréable. des souvenirs. 
‘= hauvin --détient ‘le’ 
ñour la meilleure crème d'Alber- 
ta; le premier ‘prix provincial 
ayant été remporté par M. Joseph 
Coulombe, de cet endroit. Nous 
félicitations à ce distingué com- 
patriote. 

—Nous avons le regret d'ap- 
prendre la maladie de Mme Na-|E 
poléon Bélanger; nous faisons des |} 
voeux pour son prompt rétablis- 
sement. 


SN 


—Nous avoins, la semaine der- 
. . fnière, la visite de notre député, 
+... M, G. L, Hudson, venu dans le but 


[Aus su d'organiser un comité du Fonds 
., Les EXCUSES NE. SUFFIRONT Patriolique Canadien, pour venir 


: : jen aide aux familles des soldats 
tie, partis pour : l'Europe. 
MM, Léger Roy, 


record} à 


_ LE COURRIER DE L'OUEST 


Fonds. Patriotique.: 


maire: defefforts 


Chauvin, êt E. W, Pratt, président |: 
de la municipalité, ont été char- 
gès dé former un ‘comité qui'ore 
ganisera-un voncert au profit, du 


‘Ces messieurs se sont mm: 
diatement mis à Poeuvre et leurs 


ubtiendrant, nous 


en ne nd A 


MÉTILONL, 


faires. SA 


UNE NOUVELLE INDUSTRIE. 
POUR L'OUEST 


prennent 


FL AprRS “bien. ds 


‘88 
parti { pour la RATS après avoir [moand Brachu; la direoliièé én'est 
n'en ffail un séjour de deux mois chez | Mme Louis Gorrivenu. oi 


D'ENORMES ET NOMBREUX BLOUS DE MARBRE BLANC PESANT CHAOUN DE 40 A 
60 MILLE LIVRES, DEVANT ETRE EXPEDIES A WINNIPEG SONT ACTUELLE- 
MENT DANS LES COURS DU GRAND TRONC PACIFIQUE OU CHACUN PEUT AL. 
LER LES ADMIRER. | 


Cet envoi est fait par la Cie Grant Brook Marble et provient des carrières de la Compagnie situées 
à Grant Brook, B.C. 


\: 


ÊTES es «ve 
re di 


«Cette compagnie est une ontreprise locule dont les bureaux sont situés 222 Avenue J usper Est et dont lo bureau de 


direction est ainsi formé: Président, $. D. Hogan, constructeur de chémin de fer; ler Vice-Président, Hon, P. Ed. Lessard, 
M.P.P., marchand; 2ème V ice-Président, Jus. À Ross; Sec. Trésorier, Wim. B. Purtoll; Dirocteur-Gérant, I. I. Bonckor, 
entrepreneur marbri ier. M. Beneker déclare que cette compag niv possède les plus belles carrières de‘ marbre du Canada ot que 
l’on ne saurait trouver des carrières comparables ni au Canada ni aux Etats-Unis. 
en deux cent quatre vingt six acres dans lesquelles son situés les g gisements s de marbie couvrant une surface de trois mille cinq 
cents pieds de long sur mille pieds de large avec une épaisseur de six cents pieds, ce qui équivaut à un volume de 1800 millions 
de pieds cubes, . 


Les propriétés de In Compagnie consistent 


La Compagnie extrait actuellement de « ses carrières trois marbres de genre différent: l’un est un marbre blanc el 


rouge d'une remarquable richesse de teintes, le deuxième est un matbre rouge pâle suporbe, le troisième enfin est un marbre 
blanc gris. remarquable; sous le lit de marbre rouge blanc sont {rois autres marbres très riches de couleurs différentes. 


Ce qui rend celte entreprise très reninrquable c’est que tandis que la plupart des carrières Ge marbre sont soutorraines, 


cette carrière est située à découvert sur le versant d’une colline, ce qui a pour avantage de réduire considérablement le coût de 
l'exploitation. La propriété est adjacente à ln voie principale du Grand Tronc Pacifique, ot la compagnio‘a construit un chemin 
de fer incliné d'une longueur de mille pieds reliant à cette voie la partie de leurs gisements de marbre, situés sur la colline, qui 
est actuellement en exploitation ; la Compagnie a également construit sur sa propriété des logements pour les ouvriers, des éeu- 
ries, des bureaux, nn réfectoire avec cuisine pour les ouvriers, un atelier de forge, des grucs de chargement, el elle possède un 
matériel important d'exploitation. 


Le ruisseau Grant Brook, qui traverse l'extrémité ouest de la propriété, ü uue chûte suffisante pour la production 


d'une forèe motrice de mille chevaux-vapeur. 


M. Beneker déclare que l’une des conséquences de la guerre européonne est lu rurelé de marbre aux Etats-Unis, car 


ceux-ci importent d'Europe chaque année de trois à quatre milliens do pieds cubes de marbre: en présence de cette pénurie de 
marbre la Compagnie Grant Brook Marble, dit M. Berieker, à reçu de plusieurs Etais, grands importateurs de marbre, de nom- 
breuses demandes de renseignements sur la quantité de matbre que la Compagnie pout actuellement expédier. M. Bencker dé- 
‘date également que la Compagnie pourra extraire et expédier au moins cent mills pieds cubes de marbre par annéo; le prix de 
vente de ce marbre, étant de trois dollars le pied cube, laissora à la Compagnie u profit net de deux dollars par piod cube, soit 
un dividende de plus de quatre cent pour cent sur le capital so cfal qui est de cinquante : mille dollars. 


= à nrgeaemaemagede #4 2 


“Nous croyons savoir .que ce spin” est presqu eniiéret ment it souscrit, et les personnes pouvant encore souscrire o des a0- 
tions seront vraiment fortunées. 
. M: Beneker nous prie d'annoncer que de superbes échantillons de marbre sont visibles aux bureaux de la Compagnie, 
et qu’il invite cordialement toutes les personnes intéressées à venir admirer ces magnifiques échantillons à la 


CHAMBRE 3 


222 AVENUE JASPER EST 


mme 


- Occasions en papier de. tapisserie, pour jeudi. Les rou- 
Jeaux valant jusqu'a 25c seront laissés a 9c 

Ces papiers de tapisserie sont superbes et très décoratifs; 
occasions sans précédent; 2000 rouleaux de papiers cana_ 

diens et importés, dessins de tous genres, en -blane, crème, 

jaune et brun — convenant pour toutes: les pièces de la mai- 

son, bordures assorties. Papiers valant jusqu'à 35c le 

rouleau. Jeudi, à notre magasin, 11 Ave Jasper, le roul. 9 


on 


… Linoleums Peints. 50c la 
verge carrée 


Nos linoléums vendus régu- 
. lièrement ‘à 65c la verge car- . 
rée, en ? ou 4 verges de large, 
_sont liquidés à prix réduit. 
Grand choix de dessins et de 
couleurs: qualité extra. Prix 
rég. 65c la verge car- 
- rée, Prix réduit .: b0c 


Phone Private Exchange 1195 


Tapis de Bruxelles, “Wilton” et Axminster 


à prix réduits de moitié 


“Voici une ‘occasion fort rare pour les 
personnes ‘ayant besoin de renouveler leurs 
tapis. Nous avons de charmants ‘‘Wilton,”’ 
et de délicieux ‘‘Axminster’’ formant une 
variété infinie de couleurs et de dessins. Sty- 
les modernes, orientaux, etc. Tous ces tapis 

sont d'excellente qualité. 


Grandeurs 9 x 9, Prix rég. $27, pour $18 
Grandeurs 9 x 10.6. Prix rég. $35, pour $23 
Grandeurs 9 x 12. Prix rég. $40, pour $28 
Grandeurs 11.3 x 12. Prix rég. $50, pour $33 
Grandeurs 11.3x18.6. Prix rég. $50, pour $37 


LIMITED 


Entrances on First, Howard and Elizabeth Streets 


EN REEEERENNENNS 


Modes tres attrayantes d'automne, prix régulier $12.50 
Au choix, jeudi, $7.50 


mms nnnt 


TAPIS DE BRUXELLES, WILTON ET AXMINSTER À PRIX 
« REDUITS DE MOITIE 


.-Assortiment formé d'articles dépareillés, les dessins el les couleurs sont 


d'un goût parfail: 
9" x 12’. 


113" x 15’, Prix régulier .. 


10'6"” x 136", Prix régulier .. .. 


Excellents oreillers a 75c ‘ 


À l'ouverture de cette vente nous 
offrirons d'excellents oreillers à 75c. 
Ces oréillers sont garnis de duvet de 
poulet et de canard, et sont recou- 
vert d'étoffe d'art très solide; 21 
pouces sur 26 ,. .. .. 

Prix spécial 


Dessus de tapisserie valant $1.50 
pour 65c chaque 
Très jolis dessus de tapisserie, 
en deux nuances de gris, ainsi qu'en 
rouge ol vert; choix varié, 50 pou- 
ces de large, Prix rég. #1. 50 65e 
la verge. Spécial .. .. . 


Prix régulier... 44 44 4 4 
113" x 12”, Prix régulier... ., . 


:75c 


. $36.00 pour $17-50 
. . $36. sx pour $30.00 
.. ..$50.00 bour $25.00 
se se es :: $95.00 pour $47.60 
Couvertures de laine de $4.00 


20 paires de couvertures de laine 
grise: le prix en a été réduit de moi 
tié pour assurer une liquidation ra- 
pide, deux paires seulement seront 
vendues à chaque client; couvertures 
très épaisses en laine canadienne; 
devant faire un excellent usage; cou. 
leurs non salissantes. 68 x 86 pou 


ces; poids 6 1bs. Prix ré-  $2. 00 


gulier 54, Prix spécial . 


Velours de $1.50 pour 75c 


Velours riché, convenant admnira- 
blement pour portières el rideaux, 


belles nuances jaunes et grises; 50 


75e 


pouches de large. Prix régu- 
lier, $1.50. la vge, Prix spéc. 


Des chapeaux plus allrayants ont rarement “Lé offerts au 
dussous des prix régulicrs; bous n'avons que 25 chapeaux de 
ce genre à écouler; ils s'entèvoront rapidement, 


sont les dernières de li saison, Jeudi, à 8 heures 30, , 
Chaque se ee ss ee se se oo oo ve os ee ss + $7.50 


=. 


Les ‘modes 


GRANDE VENTE DE TAPIS, DRAPERIES ET LITERIE 


Notre grande vente comprenant les articles d'ameublement ci-dessus commencera jeudi. Nous mettrons en vente tous nos tapis, excepté les Orien- 
taux, et une variété immense de rideaux, étoffes pour rideaux, Linoléums, articles de literie, etc. Nous désirons appeler l’attention sur le fait que même chez 
Ramsey, il n’est pas fréquent d'assister à telle réduction de prix sur des articles de ce genre. Profitez de l’occasion qui vous est offerte de choisir dans le 
meilleur stock d'ameublement du Canada des articles à des prix réduits d’un cinquième jusqu’à 50 pour cent sur leur montant régulier. 


Dessus de Buffet, 19c 


Dessus de buffet el cheming de 
Lable, en bjeu el blanc, hrodés 
avec bords ajourés — 12 pouces 
de large, 45 el 54 pouces de long. 
Prix rég, 


35e cl 49e cha- 
que. Prix spécial... , - 19c 


Filets pour Rideaux 


Filets, d'excellente qualité,con. 
venant admirablemenl [pour ri- 
deaux légers, dessins de tous gen- 
res, en crème cl blanc; 5 pouces 
de large. Prix rég, 26e 1 
verge, Spécial ., .. .,, . 15c 

Mousseline pour Rideaux 

Voile de mousseline es marqui… 
selle, écrus ou avec centres 
blancs el bordures coloriées, en: 
brun, vert, doré, rose ct mauve, 
49 Pouces ‘ de large. Prix régulier . 


jusqu'à 50c Ja vorge. Prix 
spécial ., *, … 25€ 


mms tres amsn 


CL pou alor 
M, “Ernest Davivion est. paëlt ayant: ‘duré ‘plus’ idé deux. “anse l a 
pour Edmonton, ‘en verge d'a ol Ste TR vien 


cn 


ar 


centrés: del'Uniôn,:] 
ls éfforçail' d'y: pérélre 
communiqués D: Bgé 


| atin où. du. soir, |: 
- Thourvu. qu re ee “quelque : ‘im 


CRAC p ri, 
né ne . 


DENT 


& | péragnné., ‘était ‘Un dé- 
-l'mentf “officie}" des: älrocités. al- 


|. :'Quant-aux journaux dés autrés 
‘ambagadeur. k 


|principalés ‘agences d'infoëmas. 
tions de: New-York. An ‘était. pas | 


Ÿ (S.à son : Foinions 


u£ ‘comptent : leg 
es” _aüuatre-ciriquième, 64 


re Fkpide et définitive. des 


4 


our convertir; ‘en*majorité: cette | 
es le -gouvériement : ‘alle 
nd.é'est décidé-à jorganiser; dé. 


His ‘Sempaëgno de presse extraor- 
faire, ‘la: plus extraordinaire 
sans: doute qu ‘aucun Etat. ait.ja= 
aie . tentée en territoire étran- 
-8ei." Ce. n'est pas qu'avant a 
güerre ‘16 gouvernement et l'Em- 
péreur. Juikmême eusseht rien né 
“gligé, ‘pour se concilier la: ravour 
dû ‘peuplé, américain, Mais 
guerre commencée, il y avait ve 
“’éêncé. à: faire. lever Ja bonne 3e- 
:ménce.- ‘généreusemnt répandue, 
sans grand succès d'ailleurs, : 
- ‘Ce: fut l'ambassadeur: allemand 
“luismième, le comte Bernstorff, 
= qui ft chargé de ia direction de. 
campagne. Rappelé en hâte dé 
son séjour d'été sur Îles bords dû; 
dé de Starnberg, en Bavière, ‘il 
à débarqueit, le 24 «août. à New. P 
. Yôrk, d'un. paquebot. hollandais, 
Noordam," e da ligne Hole 
“Jand.America. car la mer est fer_ 
| mêe, maintenant, aux. navires al. 
- lémands. ” 
“Le comte. Bernstorft amenait 
avec dui:un nombreux état-major 
| de: gens experts. — ils le croyaient 
dû moins, -— à façonner à leur 
"guise Popinion publique. À ja 
Lèle de celle équipe étail placé le 
dogteur Bernhard Dernberg. Co 
nn Dürnburg, anéien secrélairo d'E 
‘taf aux colonies, est celui qui, 
chargé de:la campagne gouverne. 
’miéntale aux Glecbtions .de 1907, 
réussit àinfliger"à la Social- De- 
| miéeratie und défaile sensible, 
—Monbre-poun-FAmén AU tin ae 
_bjnot vrivé. de. l'mpereur, M. 
‘Dérnburg, an le voil, a assez biant 
réussi à so pousser depuis le 
temps — ily'a vinglicing ans — 
uù il était simple employé. volon: 
laire dans la cohue flévreusa do 
Wall Sircot.. Cet approntissage 
dès affaires lui ‘a valu ‘d'ailleurs 
d âmicales relations dans de mon 
dë financier el polilique de New 
York, avec uns parfaile connais 
sance: dos habitudes américaines, 


A côlé dù tlocteur Dernbürg {1 
.gurait aussi lo capitaine Boy-Ed, 
de, la marino impériale. Boy-Æd, 

sq n'est pas un nom d'origine 
toutanique, Et ccla' s'explique, 
puisque cet officier est le fils d'un 
Turo, Marié à une Allemando,une 
‘romancière “papulaire allemando, 
Attaché naval à Washinglon it y' 

‘A un°ou doux ans, lo cmpitaine 
Boy-Ed avait fait, nuparavant, 
partie de l'amirauté allemande, 
sous los ordres de l'amiral von 
Tirpitz, en qualité de chof do la 
“Nächrichten Ablaïlung” — divi- 
sion ‘des informalions; c'était lo 
service qui avait la tâche, pon- 
dant : les ‘années où l'Allemagne! 
travaillait à l'accroissement de sa 
flotte, de chauffer. sur ce sujot 
4 ‘énthousiasme public, ., 

\ “C'est do ses buroaüx, dirigôs 
par: le capitaine ‘Boy-Ed, qu'est 
 sürtie la Ligue navale et louto 
l'agilation:. qui Jnf sa raison 

mi. d'être. : “Ca marin turco-germain 
PT s'éntendait donc comme personne 
ou à traiter comme'il faut avec i& 
:.piesss ‘“inspiréo"” eb lés autours 
A8, ‘ brochures. sonsationnelles. 
” Pérsonne, si ce n'est l'amiral von 
.Tirpite, n'a-fait plus que.le capi- 
idine: Boy-Ed : pour -populariser 
:Vidég' de l'Allemagno grande puis 
“‘sänce maritime: I était tout dé- 
; signé poür: aider le comte. Bern- 
sort à éduquer à là prussienne 


? 


se tt, 


*T dpinion américaine,  : 

‘Il faut: enfin. mentionner, ‘sans 
compter les agents. subalternes, 
À autre personragè d'importan- 
je. 8: comte .von Sierstorpft: -Ce- 
1. Ï, gentilhomme de bonne: sou- 
ché brussiénne, avait: été: bhoisi 
peu : elations . fort - étonduês 
AT 18: monde : der New-York: et 
és'autres : grands'cenlres! . : 


ü sitôt: débañqués, ‘tous : 088 |. 
ñs, sans. “plus” tarder, se: mirent 
“tfod. #üt bn : beäu 


6] ü 

iupar le‘fait eossé d'être am. 
és dur ‘devenir. agent: Le 
RAD linaire de presse: et promo” 


“hlemando - “n'était 
: Les : ‘journaux 


“Pour 
n'est. pas- exagéré de 


Etats- 


D ‘souhaitent de tout cocur 


TE au - “plus” ‘de germangphilés. 


(is ol - troisième semaine d'août 


tions À sur 
de l'armée aNemande. 
Quand cela: rigqua de 


d'intervicws ‘et de ‘notes, 
:Gepéndant,. ‘bien entendu, .… 


aclive, 
stimuler son zèle. D'ailleurs, plu. 
sieurs propriétaires. 


journaux de‘ langue anglaise, 
ceux-là, particulièrement à -Bos- 


alde chauds” porlisans des intérêts 
allemands, 

‘A l'université dé Harvard. 
dont de: lprésident honoraire,: le 
doeteur: Charles W, Eliot,: est ce 
pendant 'un.,adversdire ‘décidé de 
PAllemagne, — la propagande 
germanique travaillait ferme. Un 
professeur allemand, le ‘docteur 
liugo' Munstcrberg, titulaire des 


puis doùze ans d'une chaire de: 


psychologie, en était l'kme. 

Ce psychologue teuton, d’ail- 
léurs membre de l'université de 
Berlin : el’ ‘personnage afficiel. en 
Prusse, était lrès empressé là 


Haisser ‘à Ja psychologie pour s'en 


aller: ploider lu cause de ses com. 
patriotes. l'ort lié avec un des 
banquiers des plus importants et 
les plus gcermanophiles de New 


York, il jouissait d'une influence 
? 


considérable, Et il s'efforçait d'en 
usor, auprès des éditcurs do jour. 


naux. ct ‘do magazines, avee une, 


paliunce, une aclivilé ct une in- 
discrélion. bien allèmandes. | 

Un autro personnûgo important 
est aussi ‘le Goctoür Burgoss 
doyen de l univérsité Columbia ot, 
ra qu entre de race sc 
crlaine conféreñec *solenneïle 
donnée -en-l-"Aula! de l’univer 
silé ‘do Borlin, où ‘1.mitih mal, 
avec une: violence étonnanta ln 
doctrine de Muoroc, M. Burgess 
out l'honneur ‘de ‘recevoir les 
chaudos * félicitations" ‘du Kaiser, 
présent à Ja séance, EL M, Bur- 
gess csl reaté fidèle à co glorieux 
souvonir! 

. Lol ést l'étal-major do la cam. 
pagno allemande... BerustorlT, 
Dornberg, Boy-Ed,  Sicrstorpl, 
Munsteñorg, Burgess, assistés 
do centaines do sous-ordres, Tous’ 
travaillent do teur mieux. It leur 
tèlo no so lnisso pas, 

I leur en faudra beaucoup en- 
voru pour arriver à quelque ré 
sullat sérieux! ; 


tante pm One 


SIMPLE CONSTATATION 


Lo “Montréal Star,” du 19 oc- 
tobre, publiait en première page, 
sous un tlitra énorme, destiné à 
faire sensalion, uno -dépèche re. 


lernandes:: ;'Fantôt UN “bulletin. de 
victoire : ‘ou “quelques : “considéras 
‘invincible supériorité 


devénir 
un peu monotone, ce fut le tour 
du Capt, Boÿ-Ed, puis enfin du 
docteur Dernburg, d'entretenir Ja 
-|Lprésse Avec une égale, générosité, 


pidése américaine de Jangue nel 
amande. ++: dont. l'importance est: 
vonsidérable — ne restail pas in- 
I n'était pas besoin. de 


de : feuilles 
allemandes. possèdent aussi des 
Et 


ton, Chicago, Los-Angeles et San. 
Francisco, ont été.el- sont encore 


‘imprimée. sans |. 
és-émanées ‘de sa |’ 


latant un fail de guerre «dont la | 


lecture nous a rendus”-rûveurs. 
En voici lu texto traduit fidèle 
touts. 
D'abord le titre avec ttres de 
trois pouces: 


Lés Anglais ont redréssé la ligne 
de bataiile 


puis venaient modestement les lie 
guos suivantes: 
“Liondres, 
admet aujourd'hui que les: An- 
glais ont ENCORE, par leur ar- 
deur au combat, redrossé In ligne 
dé bataille.en Froncec. (C'est : à, 
dit-on, Ja signification véritable 
de la nouvelle ‘annoncée hier’ ‘soir, 
aùé. lo$ Allemands avaiont été re: 
voussés à trenté milles.’ Les trou. 
pes britanniques, dans unñny série 
d'engagéments qui constitua une 
bataille ;o6ntinue, .-ont:""empèché 
Parmée allenñiande ‘de von Boehm 
d'attaquer. Dunkerque: au Sud. 
" “Les Allemands, qui avaient re_ 
çu des troupes drafches une se. 
tuaine’ auparavant, fivont avancer 
leurs. coloïnes. 
vers l'ouest, de Lille à St-Omer, 


’ Dovänl. la ‘force du nombre LES L 
TROUVES || 


ANGLAIS SE SONT 
OBLIGES' DE REÇULER. Ccpen_ 
dant, en arrivant à St: Omer, ILS 


REÇURENT LE RÈNFORT DE 


DEUX ARMEES FRANÇAISES ET 
UN NOUVEAU MOUVEMENT. EN 
AVANT FUT EXECUME, QUI. NE 


{SE TERMNINERA QU'APRES L'OC- 
GUPATION. D'ARMENTIER E $; 


QUISE TROUVE A TRENTE MIL. 
LES AU SUD"... 

: Vous avez:bien lu? _— 

‘Les - Anglais, écrasés sous. le 
frombre, abandonnent les posi- 


4 


19 octobre, — On 


métliodiquement. 


‘ 


XX 


en à ja lescousses; aussitôt: {es |. 


rédressé Ja ligne de. balaillele 
te “Sans: commentaires! - 


re 


L'ARMEE BELGE À TERRIBLE- 
“. MENT SOUFFERT : 


re 


trouvait" à la “ôte d'ude : armée 
mise en-pièces el anéantie quand 
il a “quitté la Belgique” pour: d: 
rendre en France;t ‘> Gi 


PE RUE 


mu, ‘de Mons. et, d'Anvers . “Ont 


éprouvé. "cruellement: les Belges. le. roi Albért. ‘ét remarquable. À 


La. cavalerie, avait soufrert. terri- |: 


blemment, ayant éprouvé de: gros. le. eux. ’onérail. na parler dei 
jui ; 


ses pertes en. hommes. et en: che. 
vaux et loug'les, régiiienté étaient 
a |litéralement épuisés, 

Un” ‘grand nombre de: soldats 


belges onl' des rhumatiëmes pour ;aulies shabitahls. de: “la Belgique 
Jongtemps et. des :Mlandres, qui connaissent!’ 


dans. les tranchées el ceux qui ‘celte ‘langue; : tous sémblent : agi 


avoir séjourné trop 
n'ont pas été blessés ‘ont été si 
mal nourris que.la ‘plupart & d'en: 
tre eux ont dû prendre du, lp 
pour s'etrouver 46 nouvelles : fors 
ces. :‘ ou | 
Leurs uniféries ‘salés et ‘dé 
chirés montrent assez ‘quelles fa. 
ligues ils ont'eu à endurer. Déux 
mois de batailles terribles et re 
nouvelées presque. chaque . jour 
ont imposé un rude, lravail à ces 
braves Belges qui souvent, ont été 
obligés de se battre par la pluie, 
alors qu'un, grand nombre d’en- 
ire eux avaient déjà contracté de 


terribles .rhumes. te 


da, plupart ‘des Belges. qui sé 


trous ent actuellement sur le front | 


r'avaicrit aucune instruction mi- 
jilaire et ne s'étaient livrés à au. 
cun exercice avant le début des 
boslililés. ' . 

Quélques- uns. de. Jeurs sous- ot- 
tlciers se trouvaient présque dans 


nt ics Fran Selite” ‘armée: belge n'en. ‘est-elle la 
éxlidedhlé vien que plus srände, L 


alliés:8e metfent'äavancer. :, Et Belgique. a° été’ ‘éapable, de défen- 
Jéela' s'intitule: “Les: Anglais ont dre: 


Ostende, à 2 — Le roi Âibeit el 


€ let. ufanimes. ‘a déclarer qu'il fau£ 
: “fa tout prix éxterminer l'Allema< 
Les batailles de ‘Tiége, de Na: gnei 17": 


“ “marquée : entre les Flamands, qui 


RSI rA LE 


e énirélehait ans, 888 pose 
; -sessiis: d'outre-mer . ‘ont: été, dé- 
: Sang aucune cônseripliôn, . “al ‘truites” ou “sont passés: dans les 

riains” ‘alliées... ï 


La coriquéte, de l'Afrique aile- 
= |mande. n’éstpas encore: complète. 
£ -ais-1le: :Togdland,. . dans: le. golfe 
sous lé8 de. Guinée, dé ‘premier attaqué, a 
épuisés qui c|élépris;ét la station télégraphi-| 
pour‘se rendre en rance- Seront Hu6. très ‘importante. de Kamenë, 
sans aucu Fa doute, bientôt. renfori uñ : pet: a d'intérieur : ‘des : terrès, 


cés par. oupes”. «fraiches ‘el n'e ; 

:[n'existe, plus: Le .Togoland : était 
pleinés. ‘dé. courage. Maigré. leurs |: ossédé Dar | V'Allémagne - depuis |: 
revers el leu ur ‘infortanes, les ÉUE 


dats” belges. sont pleins. d’entrain 


4 
magnifiquement sés ‘villes F,.. 


Hortifiéés: p 
dessous ü 


884; “en continuant ;sur. la ‘côte 
ideidentaie : ‘d'Afrique, ‘le Came- 
rOun, plus important, que: Je. Togo- 
£ land,, dont partie provenait, de la 
“i cession” faite par la. "France" ‘ala 
: Lé. dévouëment des soldats pouf suite de l'affaire: d'Agadir, a vu 
; | Duala ‘son port” principal. et Co- 
1e ‘est leur. idole, et pas un d'en“ cobeach: üceupés, et les forces ex_” 
pédilionriaires » fianco- anglaises 
continuent Ja * ‘Cäampagne,: Pjus au 
| sud, l'Afrique ‘allemande du sud- 
ouest a été attaquéé par les for 
{ces.anglaises de l'Afrique du. sud: 
Ludéritzbucht a’ été : occupé, 
slation de télégraphie sans fil de 
 Bethany a été détruite et la con- 
quête ‘se poursuivant régulière- 
[ment ne tardera pas à être ache- 
vée.. : 


3 


. Bien: ju Ye ail ue différence! 


ne æarlent' pas. le français, et des 


cotime jun seul homme dans cetig) 
güerre, #e 2 no . ü ° ER 
-.Béaucoup ‘de soldats belges! 
sn de"pelile taille; ils’sont donc 
probablement. ‘en moyenne beau< Sur Ja côle pccidentale @ Atri- 
cou moins: lourds que les sol: ‘que, où est. située la colonie alle 
das | “anglais, el il.y à parmi. eux Mande ja ‘plus florissante, Dar-. 
un grand’ nôtnbre de jeunes gens’! ts- Salam a reçu la visite de croi- 
dels qu ‘ils sont, ils ont Pappa. |“eurs anglais qui ont détruit un 
rence dé,braves «el solides gail- dock flottant, une canonnière .et 
lards', dont la. valeur l'emporte de là station de télégraphie sans ‘il. 
be: aucoun süt “Ja canaoilé. Des attaques- territoriales se mul. 
jtiplient. 
—- s ‘Dans le p acifique, les forèes na- 
sur MER 4 {vales de l'Australie et de la Nou- 
ire veHe-Zélande ävaient pris dès le 
La disparition de :l’empire colo- début de la gucrre des mesures 
' hial allemand pour Poursuivre les croiseurs en- 
ue nemis..cet donner toute sécurité à 
L'empire colonial pour: lequel la navigation commerciale, mais 
l'Allemagne a fait de si grands sa- | sous |' impulsion de M: Millen, mi 
crilicos cest eñ train de, disparai- nistre e la défense d'Australie, 
tre; attaqué ‘de toutes parts par \clles firent des expéditions contre 
les lorces ‘alliées il devient leur les colonies allemandes;des trou. | 
propriété; en outre, les stations ‘pes onL été transportées à Samoa. 


le même cas; aussi, ‘la gloire- de’ Ja de télégraphie : sans Al que PAlle-. dont la caplure est un.fait ac- 


BRÔÛLEZ LE 


: HUMBERS 


* Charbon pour 
| fournaises 


83.5 


DE 


raienf. 


comp Là ville et’ Ja stalion’ de menacés : ‘d'un: fañger plus ". 
télégraphie de Herbertshohe dans 
Vile: de’ Neu-Pommern ont été pri- | vent ‘actuellement. combattre. _ 
ses. La ville de Naura, ‘Ja capitale “L'Angleterré : ‘ên formulant: de 
des îles Marshall, à été : ensuite tnécéssité de. Ja guerre à outrance. 
occupée par.des troupes austrac {à prévenu: ‘toutes: les: objections 
liennes: Par la’ destruction de: la | quand: elle a déclaré: Que, füt-elle 
station: sans fils des Îles Caroli: seule, elle ne renoncerait pas et . 
nes, lés Allemands se trouvent ac. lutierait jusqu’au dernier homme 


grand-encore que célui qu'ils doi 


‘tudllement privés. de. toutes com- 
munications télégraphiques . -Aens 
Le Pacifique. : ‘ 

‘ Ainsi que l'annônçaif. dernière. 
ment le communiqué officiel du. 


ministère de la ‘marine, la ville ét|.: 


le port de _Friedrich=Wilhelm; siè.. 
ge ‘du gouvernement du Kaiser- 
Wilhelm.Lard.: ‘(Nouvelle-Guinée 
allemande), ont été occupés. sans, 
opposition par.les forces britan- 
niques qui y ont laissé une garni. 
son. Toutes ‘iles possessions’ àl- 
lemandes du Pacifique. sont ou 
vont tomber dans les mains des 
forces alliées; on. est toutefois 
sans renseignements sur les opé. 
a [rations qui ont pu être entrepri- 
ses contre: des îles Mariannes. nt 

Enfin, en Chine, Ja “province al. 
lemande de Kiao-Tehéou et la 
ville fortifiée de Tsing-Tao sont 
investies par les forces anglo-ja- 
ponaises.. 


Partout les colonies ‘allemandes 


out été attaquées et:on peut es-| 


compter que, dans un avenir. pro. 
Chain, le drapeau allemand ne 
flottera plus sur aucun: territoire, 
sauf en Europe. 


un O0 7 . , 
:LA TENACITE BRITANNIQUE 


Vigot ans de guerre, s’il le faut 


‘ La presse anglaise a été la pre- 
mière à poser la question capi- 
tale: “Jusqu'où doit aller l'effort 
commun?” Elle a été unanime. à 
juger qu'il fallait poursuivre jus_ 
qu'au bout l'impuissance militai 
re de FAHemagne, sinon l'énorme 
effort des alliés serait en pure 
perte et les belligérants qui dé- 
poseraiént trop tôt les armes se- 


la tonne. Payé comp- .: 
tant à la livraison. 


UMBERSTONE COAL COMPANY 


Avenue | Jasper Téléphone 2248 ue | . Norwood Téléphone 71364 


et jusqu’ au dérnier farthing. 


° Le *“‘Times‘’.ne se fasse pas. de ! 
revenir sur les raisons de. cette 
politique inflexible. Voici comme 
4 yx'insiste aujourd'hui. 


‘Un journal allemand demandait 
récemment si nous voulions faire 
pendant vingt ans Ja. guerre. Oui,. 
vingt ans et plus, s'il est néces_ 
saire. “Nous: ne, ‘désarmerons pas” 
aussi longtemps: que les Aile. 
mands occuperont les Pays-Bas, 
Notre empire a. :400°. millions : 
d'hommes; avec 200;000, 000 d’al_ 
liés, nous.irons: jusqu'au boùt de 
Ja guerre, -et plus longtemps elle 
durerà, plus forts nous serons, 
plus faibles ausi seront: les ban- . 
‘dits prussiens. Cette année, nous : 
‘mettrons en digne 1'’milliôn de 
soldats, que. noùs : avons déjà; 
l’année prochaine, ‘2? millions; en 
1916, 3 millions, et toujours ainsi 


- jusqu'à ce que l'ennemi accepte 


nos conditions. 

“Nous ne sommes: pas assez 
fous pour accepter une paix qui 
saggraverait la forme actuelle des 
armements et permettrait à la 
Prusse d'entreren action plus 
tard, quand un jour plus favora- 
ble se présenterait pour:.ses ar- 
mées, Jamais pays n'ont été plus 
indissolublement unis:que ne le 
sont l'Angleterre, ia France, la 
Russie et la Belgique, pour mettre 
l'Allemagne hors d'état de nuire.” 

‘ Ce serait affaiblir la vigueur 
saisigsante de cette argumenta-. 
tion ‘que d'y ajouter le. moindre 
mot -— si ce n’est que l'opinion 
française est à la haüteur de cette 
constance que recommande fe 
plus grand organe de l'opinion 
anglaise. 


" 


J eudi, 5 novembre 1914. 


Tarif de transport très réduit à 
l'occasion des 


EXCURSIONS EN EUROPE 


‘Billets en vente quotidienne- 
ment du 7 nov. au 31 déc: inclus 


Validité’ de ciñq mois, facut 
d'arrêt en cour de route et d’ex. 
tension dela limite ‘de la alidité, 


« 


Pour.plus. amples renseigne- |. 


ments concernant le voyage par 


chemin de: fer. et par mer, s'a-. 


dresser à 


‘ TOUS LES AGENTS DE BILLETS 


ou écrire à 
R. DAWSON, 
Dist. Pass. Agt., Calgary. 
10-22-6t 


EXCURSIONS ANNUELLES 


NOEL ET DU JOUR 
DE L’AN 


PAR LE 


Validité 
de cinq 
mois 


: Prix réduits pour le transport aux 


PORTS DE L’ATLANTIQUE ET LA 
TRAVERSÉE DE L'OCÉAN. 


DEPARTS QUOTIDIENS DU 7 
NOVEMBRE AU 31 DECEMBRE 

. Pour plus ainples rensei- 
_gnements s'adresser, aux 
agents du Canadien Nord ou 
à Re 


J. MADILL, C.T.A. - 
Fos 43-45 Jasper E.; 
Tél, 1712 Edmonton. 


10-8-64 


eee 


ABONNEZ-VOUS AU COUR- 
RIER DE L'OUEST, $1.00 PAR 
ANNEE: 


VOLAILLES. 


DE RACE PURE 


nn 


Barred Rock, 

R. C. Wyandottes, 

S. C. Rhode Island Red, 
Büff Rock, 

Buff ‘Orpington 


Correspondance Sollicitée 


.H. MONTAMBEAULT 


St-Paul ‘des Métis, Alta. 
î 5-44-49r 


Éxigez chaque once de 
Pain pour laquelle 
VOUS payez 

Notre pain comporte. 


deux garanties dün- 
nées par nous. 


10—Celle du poids exact... 
20—Celle de la qualité. 


: HALLIER & ALDRIDGE 
Le Magasin de la Qualité 


9974 JASPER : 


Téléptione: 137. et 6721. 
EDMONTON, ALTA. 


Pour tout ce qui concerne 
le matériel de batta- 


Ù végreville, 
Aïta. 


ou a Sawyer Massey Co., 55 Ave 
Fraser, Edmonton, Alta. qui se- 
ront heureux de vous fournir tous 
les renseignements désirables. 
Prix et conditions joyaux. 
8-20-TF ‘ 


se 


. “loup”; 


ge, écrivez à 


A. M. Thompson 


a —— 


3 | POUR LES 


LE COURRIER DE L'OUEST 


FERMIERS 


LE DOCTEUR. VENTILATEUR 


‘Mes chers “lecteurs, je ne viens 
pas. ici vous. parler du vétéri- 
naire‘Un Tel où Tel Autre, ‘dont la 
sciente est connue à cent lieues à 


Ha ronde, Cependant, vous Me per- 


mettrez de vous. présenter. le doc- L. 
cn planches, uné scie, un marteau’ et 


‘des clous. J’ observai ‘alors toutes: 


teur Ventilateur. . . 
+. * 


ques planchés. une scie, un mare 
teau et quelques clous. : 

Au. grand étonnement de mon 
-hôte, je lui otfris de faire. sortir 
de son étable-tous les sérts que, 1ù 
mauvais. esprit avait jeté sur sès, 
chevaux: oo 
Je me fis apporter du colon, des. 


J'étais donc à "Lévis chez. ie instructions contenues! dans le 


brave ‘marchand de bois. à qui je 
voulais vendre .des terrains. 
—Monsieur, dit-il, je voudrais 
bien profiter dé toutes : Jes chan 
‘ces, de faire de l'argent, mais je 
ne puis pas, car depuis deux mois 
cela fait trois chevaux de prix Que 
jé perds presque subitement et 
un quatrième que j'ai eu depuis 
quelques jours va probablement 
aller rejoindre les autres." | 

Mais connaissez-vous la ma- 
ladie qui tue ainsi vos chevaux, 
lui démandai-je?  . 

—Je.n'en sais rien,:je, ne la 
connais pas, mais je crois. que 
c'est une gueuse qui m'a, jeté un 
sort. Peut-être que C'est le. du- 
Lire, 

Je faillis lui poufer de rire au 
nez. Le lutin? Vous savez, chers 


lecteurs, des lutins de nos. grands_ 


père qui frisaient pendant la nuit 
la crinière jusqu'à la queue des 
chevaux des malheureux habi- 
tants pour les punir d'avoir trop 
pris de whiskey le soir et d’avoir 
dansé le Mercredi des Cendres. 
—Venez voir vous- même mon 
autre cheval, .me-tdit mon Lévi- 
sien, ‘que je suivis à l'étable. 

L'écurie ressemble plutôt à une 
glacière tant l'espace est insuf- 
fisant et tant la ventilation et la 
lumière manquent en dedans. D'a- 
bord je'né vois aucune fenêtre; 
il faisait noir comme chez le 
l'humidité était tellement 
lourde que des odeurs d'ammonia_ 
que vous faisaient sortir le coeur 
de la poitrine. 

Sur le pavé de l'écurie, un pau 
vre cheval se débattait comme .un 
chat'que l'on aurait attaché par 
une patte. 

—Mais, mon cher monsieur, 
votre cheval manque d'air, tout 
comme votre étable: manque de 
lumière. Vous n'avez pas de ven- 
tilation. | “7 

‘Comment, pas. de ‘ventila- 
tion? Voyez donc là €e ventila- 
teur. Et il me montre l’une de ces 
petites cheminées d'appel qui ne 
pouvañl. men-appeler et qui ne fai- 
sait qu'augmenter ” l'humidité de 
l'écurie. | PRE 

‘’Avéc quelle misère” je fis com- 
prendre à mon homme qu'il fal- 
lait au moins de 300 x 1,000 pieds 
cubes d’air au cheval pour vivre, 
comme il en fallait 600 à 800 à 
la vache; environ 300 au pore, 
400 au mouton, et 50 à la poule. 

Mon Lévisien,tout droit devant 
‘moi, me regardait avec un.air 
surpris, apprenant pour la pre- 
mière fois qu'il fallait presque 
autant de lumière à une étable 
qu'à une résidence privée, ne sa- 
chant pas qu'il y a un proverbe 
qui dit: ‘Là où la lumière entre, 
le:médecin ne vient jamais”. 

Si vous aviez vu aussi, mes 
chers lecteurs, l'obscurité ‘de la 
pièce. La seule lumière qüi péné.… 
traité de Constructions rurales et 
par un'petit guichet pour “sortir 
le fumier,” et une petite fenêtre 


| grande comme une main, qui n'a- 


vait jamais été mnettoyée depuis 
son posage et sur les vitres de la. 


queïle les arraignées jouaient à 


la cachette en arrière ‘de leurs 
toiles épaisses et assez forte, je 
crois, jour porter une voiture 
chargée de grain. 

Je voulus faire comprendre à 
mon homme que l'air enfermé est 
un poison mortél qui tue et, que 
par conséquent, par un animal ne 


peut vivre dans une bâtisse sans | 


ventilation, . 

Comme il ne semblait pas : me 
croire, voici Ja proposition que je 
Jui fis:. 

Vous allez prendre votre jeurñe 
bébé. que je vient de voir, il y a un 
instant, et vous allez le renfer- 
mer dans une valise jusqu'à de- 
main.malin pour voir te que je 
vous dis est bien 1a vérité. 

Inutile de vous dire que ce bon 
‘père-de famille” ne voulut pas ac- 
cepter ma proposition. 

x + x 

En effet, la ventilation a pour 
effet de chasser les gaz délétères, 
d'introduire de l’oxigène, de main- 
tenir l'uniformité de la tempéra- 
ture et de combattre l'humidité. 

Lors de mes voyages ‘à Joliette, 
j'ai eu l'avantage de visiter les’ 
grandes étables de M. Samuel 


| Vessot, grand manufacturier de 


cet endroit, et dont le nom est 
universellement connu. J'ai étu- 
dié Le fonctionnement du système 
de ventilation inventé par cet in- 
austriel, système connu mainte- 
‘nant dans tout le Canada, sous le 
nom de système Vessot. ‘ 
Ce système -de ventilation ne 
coûte qu'un peu de coton. quel- 


traité de Construction ‘rurales et}. 
que tout: cultivateur peut. obtenir: 


gratuitement en él faisant da: de- 


| aande à l'honorable M, .Caron, 


ministre de l Agriculture et: de la 
Voirie de Québec. ‘ ot 

Je perçaï des prises d'âir à tous 
les. quinze pieds de chaque “côté 
de J'étable:-Ces prises d'air fu- 
real cevuvertes à l'extérieur par 
des boîtes ‘ouvertes en-dessous 
seufement-et je, leur donnai une 
hauteur de qualre pouces, c'est. 
à-dire plus bas que l'ouverture 
que je venais de pratiquer. avec la 
seie, de façon à ce que l'air ne 
puisse jamais pénétrer rapide- 
ment à l'intérieur. de l’étable. 

L'intérieur fut également pro- 
tégé d'abord par un guichet dil 
régulateur que l'on pouvait ouvrir 
et fermer partiellement ou totale- 
ment, à volonté: Je plaçai obli- 
quement un coton idu plafond au 
mur, à dix pouces sur le mur, de 
sorte que l'air ne put jamais en- 
trer sans être fillré-paTr 6e co- 
ton et qu'il put également se ré- 
pandre dans toules les parties de 
l'établle, 

Mon homme ‘me Fr gardait avec 
des yeux effarouchés, comme si 


j'avais été un sorcier de l'ile. Il. 


n''aidait bien, mais il ne faisait 
jamais un travail sans me regar- 
der bien en face. 

Quand tout fut fini, on s'aper- 
eut immédiatement du.bon effel 
de la ventilation el on commença 
à respirer un.air pur. 

—Je viens de faire sortir tous 
vos sorts, votre lutin et votre 
loup-garou, dis-je à mon homme. 

En lui-montrant le conduit d'air 


je lui expliquai que l'air extérieur 


entrait par le hautide la bâtisse el 
eomme il est plus lourd que l'air 
réchauffé et vicié de l'intérieur 
à sa sortie du coton, il tombe im. 
médiatement vers es planches en 
se dilatant, chassant devant lui, 
l'air impur qui remonte alors vers 
les conduits d'air, Comme ces 
derniers sont placés au niveau du 
plafovi. l'air impur.se dirige à 
l'extérieur par la petite cheminée 
de: bois.emportant avec lui tous 
les sorts que le lutin avait jetés 
sur le bonhomme. 

Le cheval de ce Lévisien com- 
menca à devenir mieux et bientôL 
il fut sur ses quatre pattes. 

Un soir que je me trouvais sur 
la Terrasse avec mon épouse, j'a 
perçus mon bonhomme qui s'en 
vint'à moi la main tendue et me 
remerciant d'avoir sauvé son pau. 
vre cheval, 

Comme i; m'avait donné lle nom 
de M. le Docteur, ma femme me 
demanda s'il ne 1n’avait pas pris 
pour un autre, mais après lui 
avoir conté l'histoire que je vous 
narre aujourd'hui, elle comprit 
qu'elle avait bien dans ma per. 
sonne un vrai médecin vétérinaire 
d'un jour. _ 

k + + 
cultivateurs, vous 


Braves si 


voulez que vos animaux engrais- . 


sent et soient en bonne santé, 
adressez-vous au Dr Ventilateur 
qui vous fournira gratuitement 
tous les médicaments voulus. En 
attendant donnez de Ja Jumière et 
de la ventilation à vos étables, et 
vous serez surpris du résultat, 
“Bulletin de la Ferme. 

L = 

LES LABOURS DANS L'OUEST 


Les labours d'automne dans 
l'Ouest canadien ont fait des pro- 

grès satisfaisants, d'après des 
rapports reçus aux quèrtiers gé- 
NÉPAUX « du C. P. R., à Montréal. 


Au Manitoba, la douce tempé- 
rature et les pluies modérées ont 
beaucoup favorisé ces travaux des 
champs et dans la subdivision de 
Souris, 95 pour cent, de. l'ouvrage 
est ‘terminé; sur les plaines du 
Portage, 85 pour cent des labours 
sont faits, tandis qu'ailleurs, le 
pourcentage des travaux accom- 
plis varie de 75 à 85 pour cent. 

Dans la Saskatchewan, la tem= 
pérature a aussi été propice. Dans 
les subdivisions de Régina, Moo- 
se-Jaw, Assiniboia el Outlook, 80 
pour cent du labour est complété; 
dans toute la province, de pour- 
centage est de 70 pour cent. 

Dans l'Alberta sud, ‘les pluies 
et la neigæont apporté au sol une 
humidité indispensable, car ce- 
lui-ci n'aurait que difficilement 
pu.étre labouré tant la sécheresse 
s'était fait sentir. Dans le’ nord, 
l'excès de pluie a un pe uretardé 
le labour. La moyenne dans toute 
la province - -est de 60 à 65 pour 
cent. Un : 


] 


On s'attend à ce que le terrain 
labouré de bonne heure cet au- 
tonne soit en extellente condition 
our rapporter une abondante ré. 
colte l'an pro ochain. Les prix éle_ 
Yés probables pour le blé de 1915, 
encouragent leg” ‘fermiers, à faire 
tout en leur pouvoir pour ense- 


\nencer le plus. de Lorrain possi- 
ble. 


un COMMERCE PAYANT. 


L'étavagé" ‘de la chèvre : Angora a 
ifait "des progrès incompara” 
‘bles ‘depuis quelque. temps. 


Nous traduisons de d “y, S, 
Department of Agriculture, L'arm. 
vrs” Bulletin”, . ‘dv Washington, 
l instruoti fragmént qui suit sur 
l'élevage dela æhèvre Angora- aux 
Etats-Unis: 

‘ La valeur de In laine ‘produile 
par-la chèvre Angora aux Elats- 
Unis a été en 1909 de $919,629, 
avec une produclièn presque qua- 
tre fois plus ‘grade’ qu'en 1889, 
Le nombre do tonnes a monté de 
454,932 eu 1899" à 1 million 682, 
912 en 1909, dont: 1! million 77,- 
163 appartient au Texas, 155,980 
au Nouveau-Mexique, et 141,688 
à l'Orégon. L'Arizona et la Cali- 
‘tornie ‘en comptèrent 100,000 et 
le Missouri 20,000. 

Le poids moyen pour la laine 
pour chaque tonte à été de 3,4 li: 
vres dans l'Orégon et de 1,6 li 
vre dans le Texas. Dans ce der- 
nier Etat, bon nombre de chèvres 
Angorn subissent Ja ‘tonte deux 
fois par an, donnant une produc- 
lion de laine, par individu, supé- 
rioeure à la moyenne de l'Union. 
Eu admetlant qu'eñviren un tiers 
des chèvres du ‘Texas aniont été 
tondues deux fois, on obtient, 
pour 1909, un chiffre de ! mil- 
lion de chèvre es AUROrR Jondues 
aux Etats-Unis. 

L'élevage de celle chèvre an fail 
ecs dernièrés anuées, ldes progrès 
auxquels ne sont comparables 
ceux d'auweune aulre branche de 
l'iudustrie zoo-technique, et il esl 
pratiqué dans tous les Etats do 
FUnion. Les Hlats du Nord-Ouest 
où abondent les: broussailles, s'y 
préèlent de façon toule particu- 
lière, el c'est à que les chèvres 
ont contribué à réduire Ja gravilé 
des dommages dus aux incendies 
des bois. + 7. 

L'exportation des chèvres An- 
gora, à destination de l'Afrique 
du Suüd, du Canada, de l'Alaska,ct 
récemment aussi du Brésil, s'est 


surtout affirmée en Californie, 
Les premières chèvres Angora 
importées ‘dans l'Union furent 


en vue d' obtenir un type plus. rus. 
tique el résistant. "Les animaux 
provenant du premier elt'du deu- 


{xième croisement avaient peu de 


laine et beaucoup de poil el l'on 
dut poursuivre le croisement avec 
des chèvres Angora ‘de pure race 
our obtenir une bonne laine, 
Après le cinquième croisement, 
on obtint des produits que l'on 
pouvait considérer comme étant 
de race Angwora pure, On estime 


fqu'il ne convient ‘plus de prati- 


quer le croisement avec la'chèvre 

commune pour prodüire des trou. 

peaux Angora. Mieux vaul, croil- 

on, importer de bons sujets de la 
race originaire pour en faire un 
élevage nur sang. 

as ae ( ] en 
UNE NOUVELLE MONTAGNE EN 
: COLOMBIE-ANGLAISE 


Le mont Bruce, altitude 11,500 
5 pieds 


Mme EE. ‘l. Parson, de Berke- 
ley, el Mlle Lulie Neltleton, 
Seattle, sont de retour d’une ex- 
pédition au -cours de laquelle 
elles ont fait l'ascension des Sel. 
kirks septenirionales, Ce voyage 
a été remarquable parce qu'elles 
ont traversé un terrilôire non en 
core délimilé et qu'elles ont at- 
teint I plus haut pic de celle ré 
&ion., 

De Invermere, CA. le parli, 
composé de E. I, W. Harnden, de 
Boston; M. et Mme I. we Glea- 
son, de ‘Boston; Mme E. T, Par- 
son, de Berkeley, Cal; et Mile Lu- 
lie Nettleton, de Seattle, s'est ren_ 
du à da source du Horse ‘Thiéf 
Creék, 40 milles en: amont. La 
première ascension d’un pic in- 
exploré a eu lieu le À septembre. 
La montagne reçut le nom de 
Bruce, en d'honneur de Robert 
Randoïlph Bruce, de Wilmer, C.A, 

La vue qu'on embrasse du som- 
met est tout simplement merveil. 
leuse, Des glaciers de dimen- 
sions énormes et des centaines 
de pics variant de 9,000 à 12,000 
pieds d'altitude, La plupart n'ont 
pas ‘été baptisés et personne en- 
core n’en a fait l'ascension. En 
tenant compte des corrections, la 
lecture 


de de quelque 11,500 mieds. 


M, Howard Palmer, le célèbre |de sa ferninel Nous avons vu pas 
alpinisLe, caleule qu'ilrn'y a pas|ser des fermiers de Dunlingville 
moins de quarante. pics: dans les conduisant leur blé à Végreville; 
montagnes Selkirks dont J'altitu- ja distance entre ces deux points 


de excède 10, 000 pieds. La croute 


rocheuse qui forme ces monta- 
gnes accuse une dépression de. 


croisées, aveg_la chèvre. conrmune |. 


de f 


du . baromètre avéroïde il est bien peu encourageant et 
donne au mont Bruce une aftitu- surtout peu profitable d'aller ven. 


jpent activement cet hivor do hà- 
ter la construction de notro vaio 
forrée, afin que:le G..N. R, puisso 
pnaugurer ‘un service do trains 
entré Edmonton. et SL-Paul, au 
cours dé D'élé: prochain, Nous es- 
pérons qué lé: gouvernement Sif- 
lun relusera ‘d'accorder à: c8lto 
compagnie un nouv eau délai pour. 
l'âchdvement, de vette ligne. Tout 
le monde au nord de da Rividro 
SaskalohewWan dovruil prondre la 
résolution : “que “nous devons 
avoir uno ligné de chomin de for 
l'an. prochain". et travailler de tout 
son pouvoir à en obtenice la réali. 
sation. 

Nous règrettons d’avoir à cons. 
later que le marohé offert à nos 
éleveurs pour vendre teurs ani- 
maux décroit chaque jour; les 
acheteurs se font do plus on plus 
rares, Un certain nombre d'ani- 
maux ont été vendus depuis quel. 
ques mois, mais il y en a encoro 
beaucoup à vendre. 

: Dans le distriot do St-Paul 800 
bèles à cornes ont ét6 expédiés 
durant le.mois de septembro; do 
prix obtenu a été d'environ 860 
par tèto,. Le commeroe do poros 
abattus n'a pas encore commencé, 
it faudra attendre los gros froids. 
| —Benucoup de colons nouveaux 
continuent à nous arriver régu- 
lidremont, La majorité sont dos 
Européens de langue ot do rali. 
gion étrangères aux nôtres; tous 
se dirigent vers In rivièro Caslor. 
Une quinzaine de homoslends ont 
été pris par des colons do langue 
française dans St-Hdouard et au 
sud ‘du Eac Thévien; aucun dos 
nouveaux colons no repart, ocln 
prouve que, chaetn d'eux est ÉTUE 
tislail, | 

M, Joseph Larrain, maitre 
chantre da St-Paul, vient d'ouvrir 
la boulangerio tenue précédem_ 
ment par M, Nap. ‘rudel. Nous 
lui souhaitons bon sucods dans 
son entreprise. 

Lys Dr J,P, Gagnon a fail en. 
treprendre les travaux do fonda- 
tion W'uno importante vconstruc- 
tion qui sera drigée au printemps: 
prochain, ‘ 

—M, Wilfrid Gloutier a ropris 
do nouveau de service régulier, par 
automobile, entre Végrovitle ol SL. 
Paul, il sora heureux de rotrou- 
ver son ancienne clientèle, 

A Ja fin du mois dornicr, no- 
tre ami, Raoul Joly, a cu la dou 
leur de perdre sa jeune épouse, 
file de (M, dulien Bonudin, Cette 
mort prématurés a plongé dans'le 
deuil deux de nos moilleures fa. 
tuilles do St-Paul, 

Un grand nombre de parents ot 
d'amis ont tenu à témoigner leurs 
vives syimputhies aux familles et 
part ioulièrement-au-jeunc époux 
si cruellement frappé. M, Raoul 
Joly, très touché de ces murques 
ds sympathie remercie tous ceux 
qui l'ont assisté de leur réconfort 
en celle douloureuse circonslan- 
ce, M, Itaoul Joly est le flls de 
noir, conciloyen M, Phydime doly 
et le neveu du R, P, Thérien. 

Te 20 novembre la Société 
d'Agriculbure tiendra une grande 
assemblée qui promet d'être des 
plus importantes; le Département 
d'Agriculture enverra à cotle as- 
sembiée un conférencier agricole, 
ous les cnlitivateurs sont invités 
à assister à celte réunion, 


LE SANG EST LE 
GOURS DE LA VIE 


CS 


Un sang pur est essentiel 
2 à ls santé 


MFRUIT-ATINES" PURIFIENT 


Ces Tablettes merveilleuses, 

composées de jus de fruits, 

sont ce qu'ils y a de mieux en 

fait de Tonique pour purifier 
et enrichir le sang. 


.  Uu sang pur et riche ne pent : 
circuler que dans un corps propre, 
Voici,.un corps propre est celui dans 
lequel les substances inutiles sont: 
rejetées du système d'une, manière 
régulière et Ratuirelle. ‘Le sang ne 
peut être pur quand l'action de la Peau 
est faible, quand l'estémac ne digère 

s:bien Ja ‘nourriture, quand ‘les 
intestins ne fonctionnent pas réguliè- 
mént, quand les rognons soñt tendus 
ou fatigués. ' . 

Le san “pur est ie résultat d'une : 
santé parfaite, et d'un accord. parfait 
de l'estomat, du foie, des intestins, 
des rognons et de ln peau, 


“Fruit-astives!!, par Jeur actions 
prodigieuse sur tous ces organes 
maintiennent le système entier anss 

| propre que la Nature l'avait préparé. 


“Pruit-actives'’ tonifient, vivifient, 
fortifient, purifient, nettoient le sang, 
eu le rendant pur, riche et propre, Ce : 
qui est en réalité le cours de la vie, 


‘‘Fruit-a-tives”’ sont en veute chez, 
tous les marchands au prix de 5oc. la 
boîte, 6 pour $2.50, grandeur d'essai 
asc, on la Cie. Fruit-atives Limited, 
Ottawa, vous en enverra, frais de poste 
payés, sur réception du prix, 


CRE D OR RTE ERESAEERREENRE RENE MR ERA ER ER SM ÉEARRN 
PE EE ee 


45,000 pieds, près de neuf milles, 
On n'y à pas rencontré de vol- 
cans, de sorte que les géologistes 
nu-se sont pas encore prononcés 
sur la formation de ces monta 
gnes, , 

Aa pusse Roger, la chaine est 
traversée par le QG, P. R,, lequel 
en ce moment sépare l'ou- 
verture d'un tunnel qui aura près 
de eintq milles de ‘long, réduira los 
montées et éliminera .un. grand 
nombre de remises "à noige que la 
compagnie entretient à grands 
frais dans ces monlbagnes' pour 
la‘eireulation des trains en hiver, 


NOUVELLES S REGIONALE 


4 


Ce diens 


La het de me oussatal 
a été célébrée avec pompe à l'é- 
glise paroissiale de St.Paul. La 
grand'messe fut chantée pur Île 
R, P, Thérien, assisté des RAA, PP, 
Bélanger et Leclainche, comme 
diacre et sous-diacre, ‘Le 8sefmon 
fut prèché par le R, P. lhéricn, 

A une messe mulinale les mem. 
bres de da Ligue du Sacré-Cocur 
communièrent en Corps, avec une 
piété édifiante, Cette Ligue dun Su- 
cré-Coeur, fondée pur ie R. P. 
Prince, a déjà fait un hien im- 
mense dans da paroisse, dont on 
peut se rendre compte chaque 
jour. Fasse le ciel que cela dure. 


Les  cultivaleurs ont finilje M, Mailloux, prendra posses- 
[ieurs ballages, à park quelques sion de l'atelier de forgeron de M. 
execplions ; de plus un grand|Nap, Jélourneau qui doit aller 


wombre d'entre eux ont achevé de 
préparer leur terrain en labour 
pour les semences de l'an pro 
chain, ce qui aura très probable- 
ment une influence remarquable 
sur la récolte de 1915, 

Les rendements des diverses cé. 
réales dans le comté ‘de St-Paul 
sont remarquables, surtout l'a- 
voine et l'orge: Le blé doit avoir 
“onné une moyenne de 25 minots 


passer l'hiver en provinte de Qué. 
bec. 

M, FE, Gaboury, riche culliva- 
teur de $t-Paul, esl'pærli pour Ja 
province de Québec. 
ne mammrmeee À J 


“EXTRAORDINAIRES" 


Un officier anglais juge ainsi les 
soldats français 


à l’acre, l'avoine 50 minots — en —-(Jui, oui, nous dit cel oftficicr 
certains cas on à ronstalé des |angluis, avec son accent désor- 
rendements de 80 minots d'avoi- mais plus sympathique encore 


ne à d'acre, Si les gophers n'a- 
vaient pas fait autant de ravages 
la récolte aurait été très salisfai. 
sante pour tous nos fermiers. I6_ 
pérons que l'an prochain no0g cul. 
tivaleurs n'auront point tant à 
se plaindre de ces ravages, car 
nous comptons absolument que le 
gouvernement s’occupera, de bon- 
ne heure au printemps, de la des_ 
truction de ce. véritable fléau des 
champs que sont les &ophers. 
—Bcaucoup de nos fermiers 
auraient des quantités considé… 
rables de grain à vendre, si nous 
disposions d'un marché à proxi- 
mité. C'est en ce moment surtout 
que nous comprenons la nécessi- 
té absolue, si l'on veut que le 
pays se développe réellement, de 
disposer d'un chemin de fer. Quel. 
ques cultivateurs iront mener 
Jeur grain à Végreville si les prix 
se maintiennent bons. Cependant 


aux Parisiens, nous les avons vus 
à l'oeuvre, vos pelits soldaks, 
conte VOUS dites, Vos fantassins, 
fil bien? 

—Eh bien, mon Dieu, je cher- 
che môl: ils sont vérilablement 
extraordinaires! On les voil chez 
“vous en veston de travail ou, à la 
caserne, en treillis’ ce sont des 
pelits bonshommesg pâles, sans 
graisse el, semble-t-il, sans mus- 
cles; ils partent, et ce sont des 
mots gouailleurs; ils ne respec- 
tent rien, ni personne; ils ‘“bla- 
guent, comme on dit chez vous, 
tout lemonde. Et nous, nous nous 
digions: Îls sont bien gentils; il 
est agréable de passer avec eux 
uuclques heures. Mais soldats? 
Non, non, indeedf 

“Eh bien, dear sir, nous nous 
sommes trompés,trompés du tout 
au tout... Il a suffi, pour que 
nous changions aussi radicale. 
ment d'opinion, que nous ayons 
l'occasion de vos vos homes tra 
vailier, 

“Nous les avons vus marcher. 
Il: étaiont chargés sérieusement: 
Je fusil, ja baïonnette, les cartou- 
chières pleines tirant sur 1es bre. 
telles de suspension, la musette, 


dre son grain à 60 milles et plus 


est de plus de 110 milles! 
Ii serait urgent que les person- 


+ 


M, lornce Gauthier, ussocié l 


le bidon et surtout le sac,ce terri_ 
Ines. en position de le faire s’occu- l'hle sac qui renferme et porte tan 


, | . j ‘ DE tels 
: , , 4 Lt Te 
« or Portage 
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de choses, du linge, des balles, ‘des 
vivres, des vétomonts; des. oùtifs; 
de ustensiles de cuisino, quê s4is 
jo encore? ‘l'out cela .doit"8t 
épouvantabloment lourd, ‘e 


soldats paraissent Ma pulits 


nécessité  DDREUte devinrent. dés. 
colosses: le sac Si lotrd ‘sur Jours 
frèles épaules, ‘sémblail : un étui: 
do paille. Its marchalent; laoou 
raiont :" comme nos: méilleuës 
champions. : Il - s'agissait” de ‘tra 
“versor uni: champ: absolument. nus - 
saus.abri naturél, sans: ‘acoident 
de terrain, Ils partaient,* On'né 
voyait plus rien. Quelques: minu 
tes se passaient sans: qu'on. ‘sû 
cé‘ qu'il élait'advenu de vos. fan 
Lassains, ot tout d'un coup ‘ils: ape 
paraissaient aur. la ligno qui, leur. | 
avait été fixée. Rampant,. ‘rasant.: _ 
le sol, utilisant les moindres mot- 
tos do torro comme abri, il8. “ 
avaiont ainsi, sans qu'on dévine, 
sans qu'on soupçonne même leur" 
marche en avant, parcouru: deg 
containos de mètres. ; 
“Lours qualités laeliquos son 
déconcortantes, | 
“Mais que dire de Jour. résise 
tanco ot do leur courage? . ‘. ": 
"Pauvres polits idiablest ls: 
“elaquoront” à ‘la tro isième: dla : 
pol . | 
“Ainsi parlait. on, 
“On so trompait. Il semblait, à 
l'éprouve, quo plus ils étaient po: 
tits ot réduits — vos soldats :— 
moins ils offraient de prise' à la’ 


Be 


fatiguo. Les marohos dovenaiont : 
des “raids”... Rion ne les arr0. 
{ail.,, 


“Quant au courago, noug 8a-. 
vons à quoi nous en tonir,.." 

Ainsi parlait hicr soir, sur Los 
boulovards, fuché dans une auto. 
mobile jaunâtre, un offloior su. : 
périour Ahpglais que la foulo, fré- 
missanté -encore dos fratchos 
nouvelles do nos vieloiros véné- 
Lévs entourait ot prossuil de ques 
ltions., ,— Cu “Figaro 0"). 


(a) 
ETITES——— 
ANNONCES GRATUITES 


î 


ce soit À 
vendre, À échanger ou à ncheter: (terren de ter: 
me, Jolu de ville, anlmaux, outils: agricoles, etes 
ote,) peuvent nus faire parvenir des pétites ah 


l'oun on abonnin ayant “quoi que 


noncon Accot effet, Gen: annonces: Roront: inaëe 
réos gratuitement dans outte colonne, 1. 


ENGIN A VAPEUR DEMANDE, — On demun- 
de‘à achoter d'ocenston un-petit ‘engin de Bù 
10, chuvaux- vapeurs faire offre à laul, Jenn: 
richard! Cola: mke, Ans 


EC HANGE, — Annonceur vauède lots de il fe 
à''Atbubuaeñ Landing, titre clair, quil : déslre 
dghanger. pour. quart de ucctlon, PBrelau, 


Res LAS LE IQN ton coment nn smnnnn urnes 


ot 

A ECHANGER, demisection de terrs à Lamou- 
roux, bâtinses, labour, etc. contre, propriété 
de ville, Valeur K25.00 l'acre, Titre clair. 
<Cyp. Lonselle, Lamoureux, Alberta: 


BON FERMIER, Canndien-françaln,. avec famil- 
le, désire se placer comme fermier sur bonne 
terre, Oultivateur expérimenté, ayant ‘bon 

ed, both oeil” et besoin de travailler, M, 

nlilancourt aux aoina du Rév. J, A. Bthier, 
Avenue Kinlatino, 1460, Edmonton, 

MAGASIN, bon commerce aux alentours d’Ed- 
monton, bonne bâtiuse, muison de résidence 
adjolignanie, On échungeralt contre une bon. 
no fürnie q'ung valeur d'environ 90,000. Kcri- 
ro à Ji (CC, aux aolun du éCourrler de 
l'Ouest. 


UN JEUNE HOMME, d'âge mûr, fermler, bon 
euthollque, excellent euractére, déaire faire 
connafrannee d'une jeune fille sérieuse et éco- 


ms 


nommé, OÙ VOUve AVEC Un où deux enfants en 
ban fige, ufmant la vie à In ca pugne: Ne 
demande pan de forlune, : Éorire à R, du 


General Delivery, Edmonton, 

mms 

ON ECHANGERAIT un bon lot de ville uvec 
“ahuck” en excellent état contre des ani 
maux, S'udresser à Geo. Lamouret, Pr, 0. 
Noril Edmonton, 


nm ment 

À LOUER, maufson «ituée ontibnie rue, No 586, 
prix modéré, toutes les commodités moder. 
nes, adresser à Mme G, Lerras, même 
adresse, 


INCUBATEUR, 120 oeufs, on bon état, à ven- 
dre à prix modéré, S'adresser pur Jéttre uu 
“Courrier de l'Oueat," 4, O, Lox 98,, 


ON DEMANDE une jeune fille (de préférence de 
lu-cumpugue) pour prendre son de deux en. 
fonts ct 8c rendre généralement utile duns 
lea travuux du ménage, S'adresser nu No 
11687, 90e rue, Edmonton, è 


Bas de soie Améri- 


caine' garantie GRATUIT 


Nous désirons que vous con 
nalssiez ces bas 

fs ont résisté victorieuse 
ment à l'épreuve où d'autres 
ont failli. ls assurent le vrai 
confort du pied. Lis n'ont pas 
de couture pour meurtrir; ils 
ne 8 ‘élargissent pas et ne de- 
yiennent pas ‘‘gacs,' car la 
forme en est tricotée et non 
pressée. lis sont garantis pour 
eur finesse, lour style, la #u- 
périorité de leur confection et 
de la soie employée, absolu- 
ment devant être portés six 
mois sans qu'ils se trouent, ou 
seront remplacé par des. ’bas 


PROTRE OFFRE GRATUITE: 

À toute personne.nous en- 
voyant 50c c pour couvrir Îles 
frais d'expédition nous enver- 
rons, sujettes aux droits de 
douanes, mais absolument gra. 
tuites: 

‘lrois paires de nos fameuses | 
chaussettes de sole américaine, nu 
pour hommes, avec garantie 
écrite, en toutes couleurs, ou . 

Trois paires de nos bas pour |. 
femmes, en noir, tan ou blanc, |‘ 
avec la garantio écrite, À 

Ne retardez pas. — Cette of. 
fre prendra fin lorsque notre |. :. 
dépositaire sera choisi dans |” 
votre ville. Indiquez la couleur’ 
et la pointure désirées. Ne 


THE INTERNATIONAL HOSIERY. CO, : 


21 Bittner Street 
Dayton, Ohio, U.S.A. 9-10:12L 


ca 


cr 


Eu dans. dé Lerritoire situé 


[a trois milles à l'ouest 


HO Vément de. reloër à 3 da 
s'accentuer de, Jon, mars 


sn : a Em one 
Ce. chitre 


est. “très: supérieur’ à celui ;de : 
: période corfeponüäite" en. ia 


lus ‘de retour de Ja 
do’ la Rivière La Paix, dé- 
nt'que “dürant la belle saison 


-2, 000, 000: d'acres de terres arablès 
ont" ‘été. ‘arpéntées 
‘bassin ‘de Ja rivière La Paix que 


à l'ouest 


WT A L'ENCAN 


_— GILEZ — 


(M. EMILE COLCY 


qui, 
vendre 
‘Maux, 


‘MARDI, 17 NOVEMBRE, à : 1 Hre 


tant «dans Île 


ayant loué sa forme, désire 
son matériel et sos ani. 


"DE L'APRES-MIDI 


Quart de section SE, 27- 54-23, 
Fort 
… Saskätchewan, au nord dêga Ri- 
vière. ” Je vendrai le matériel et 
les animaux décrits ci- dessous, 
savoir! 

. | Chevaux 


Paire assortie de chevaux baie, 


* ans, pesant 3000 livres, très 


bons chevaux pour la ferme. 

Paire da chevaux, bai ct rouan, 
1 et 12 ans, pesant 2900 livres, 
pas accoutumés à un travail trop 
dur. 

Jument baie, 7 ans, 1600 livres, 
excellente poulinière et très bon. 
ñe travailleuse, 

‘Jument baie, 8 ans, 1100 li- 
vrés, excellente jument pouliniè_ 
re ‘donnant de beaux poulains. 

Poulain alezan, devant faire un 


Lo ent be ir AVAUX, v- 


M 


‘. pouces, en bon état. 


. tions, en bon état, 


ER TES 
ndoss 


Poulain noi, dovant aire un 
bon cheval de trait, 


” Bêtes à cornes 


2 ‘vachés, ‘dont ‘une donne du|a 
lait actuellement, 


Moutons 


65. brebis, d'un ‘typo excellent 
pour la production de viande. 
.39 agneaux, 
Poros 
| 4 truics très grosses. 
12 porcolets, pesant chacun de 
30 à 40 livres. ° 


Qutils aratoires et. véhicules 


1 wagon très lourd, 
seulement «en très bon état. 

‘4 wagon ordinaire, le train:sou- 
lement en très bon état. 

4 boghei, | 

® tratneaux de travail, 
sleighs. 

| moissonneuse de 6 pieds, Mas. 
sey-Harris. 

+ ‘charrue de 12 
état, . 

1 chärruo à siège, de 14 pouces, 
n'ayant servi que pendant une 
saison, 

‘4 charrue à défricher 


bob 


de 16 
‘d:herse en fer, à quatre sec. 


4 rouleau, 

1 herse à disques de six pieds, 
‘en bon état, 

L ‘hache-fourrage, état” neuf, 


1 'concasseur de huit pouces 
. Massoy-Harris. en très bon état. 


“fs moteur actionnant le: con- 


pouces en = 


vasseur. ‘et.le hachoir. 


"E vannoir. 
* semoir à grain Massey-Har. 


ris, 15 semelles. 


"gros travail. 
de harnais pour le tra. 


laonaitions: Toutes’ sommes ‘de 
100 ;'et au-déssous, comptant; 


lera:un: 
che fre fournissant “dès billots 


ne sieurs 


dé Grouard. és terrains sünt, ‘en 
génécal: Dropres à être labourés 
immédiatement rang, L'avaux 
\iféalables de ‘déboisement; lune 


c tebaverte de aillis de petits. trem= 
1 | blés.” Partout où 1 a été éprouvé 
le: 801: ‘s'est révélé comme étant 
d'une”, fécondité. insurpassahle. 


Ù 
couré D'ANGLAIS GRATUITS 


— 


“On nous. prie ‘d'annoncer que le 
‘professeur $Sheldon, de. J'Univet- 
silé d'Alberta,. fera, le jeudi de 


chaque: semaine, à 8 h. du soir, 


dans l'une des salles ‘de l'édifice 
Y. M. CA, un cours d'anglais à 
J Usage des Personnes qui, avant 
une connaissance élémentaire de 
ja langua anglaise, désirent par- 
faire leur savoir. 

Ces cours, qui commenceront 
aujourd'hui, 5 novembre, son 
graluits.  . ‘, | 


Ô 
M. J, A. MeNeil, 


ic populaire 


.marchand de tabacs de notre 


ville, informe sa nombreuse elien- 
tèle que l'on trouvera en tout 
temps à son magasin, 243 avenue 
Jaspor Ouest, ou au cemptoir des 
cigares ‘de l'hôtel Selkirk, 
choix, important de cigares, ci. 
garcttes où tabacs des’ meilleures 
tarques. ‘Tous os compatriotes 
sont invités à. accorder leur clien- 
tôle à M. J. A. McMil, 
pargucra aucune peine pour leur 
donner satisfaction absolue: Jour- 
naux et livres français, 


Gr emmnn 
CONFERENCE SUR LA BELGI- 
QUE 


Une conférence, organisée sous 


les auspices du _Ccréle Lacombe, |. 


de l'A. G, d. CG, sora faile par M. 
J. À. Galibois, àla salle de réu- 
uions de l'Ecole Séparée, Troi- 
sième vue, dimanche, 15 novem- 
bro, à 8 h, 30 du soir. 

Le conférencier parlera de la 
Bolgique. 

L'entrée do la salle sCra gra 


tuite et le publie de’lanigue fran. 
est | 
en 


messieurs, 
à venir 


caise, dames el 
cordialement invité 


met “d'être fort inléressunte, 
‘La conféro once de “M. 


céur$ de réparälion :: 


un 


qui n'é- |: 


Galibois 


!, Yo rjof. ‘tuer eut: de progrs aime. en. 


Chanson ne Teulière: 
- Solide violon— -Mlle: “Blanche 
Pépin, Mile Jmelda” Pépin. ne 


Chanson: : "Dr Lämaïrré. "7 
ï Duo, piano :-— -Mié Ihelda PE: 
pinñ,. M: ‘Gédéon Pépin. 
Solo, chant. +, 
- Dürant, la partié. ile! cartes, Por: 
chestie Pépin: -féra entendre les 
meillèurs Moteeaux de son réper- 
toire, : : 
NB 
santa 
férent -de ceux deë : “prix donnés 
pr écédemment;. ils” feront la joio 
des heureux, gagiants. a 
—0— 
! AUX JEUNES FRANÇAIS 


1 ik ofrelg aux ga... 


Lé Consul Général de” France 
rappelle aux jeunes gens ‘nés en 
1895, aux émis des classes, anlé- 
tieures cl aux ajournés ‘dés. clas- 
ses 19183 ;eL 191%, 
se faire inscrire sans retard sur 
les Lableaux de.recensement dela 
classe 1915, en s'adressant pour 
éela à l'Agence Gonsulaire de Cal. 
gafy, Boîte postale 6 19, ‘ 


‘ ef) 


NOUVELLES PERSONNELLES 


M. el Mme Bidouze sont repar- 
tis,. vendredi dernier, pour la 
lrance, après nn séjour de trois 
mois À 1% dmonton, 


M. Moreau, voyageur ‘de Ja 
Compagnie London Shoe, de Lon- 
don, Ontario; est de passage à Ed 


d'affaires, no, 4 


M. H, Vésina, de Horse Hills, a 
été victime. d'un sérieux accident: 
un taurcau furieux lui a enfoncé 
dessus ct après l'avoir jeté à ter_ 
re jui a onfoncé plusieurs côtes. 
M. Vészina a dû être transporté à 
l'hôpital ‘Général à 
nous lui souhaitons un 
rétablissement, 

Ai Alice Lessard file de l'hon. 

. Ed, Lessard, a subi récemment 
nus opéralion chirurgicale, d'une 
ussez sérieuse gravité à l'hôpital] 
tiénéral, L'état de la jeune opé- 
rée est excellent et d'on prévoit 
qu'elle sera parfailement rétablie 
dans quelques jours. 


prompt 


Mllé Aurore Bourassa, do Val- 
luy!leld, qui.était à E monten,_en 
Visiie Chez, son frère, . M. Honri 
Bourassa, cest repartie pardi soir 
pour la province de Québec. 


Duo, chant--"Mlles - Harivière, 


Mlle ‘Larivière. | 


‘seront d'un genre tout dif_ 


qu'ils doivent. 


monLon, celle. semaine, eA voyage 


Edmonton; 


séra la première d'une série” de 
conférences qui seront données 
dans ‘lo cours de l'hiver, sous les 


Mile Yvonne Martel est repartic 
pour Trois-Rivières après avoir 


1 Jnontents dus élevés, on ac |: 


auspices du Gercle Lacombe, 
me ati arms 


DE REDOUTABLES MALFAI- 
TEURS 


Pa police d'Edmonton a procé- 
dé dimanche dernier à l'arresta- 
tion de trois individus ayant à 
leur actif un nombre incalcula- 
ble de vols commis en dif'érentes 
des Etats- 
nommés Frank. 


villes du ‘Ganada «et 
Unis, ‘Ces bandits, 
Hoaton, Charles Pierson el James 


MoMillan, ont 66  arrètff: peu 


lo train|après avoir tenté de faire sauter 
fo coffre-fort de ‘M, J. Hary, bou- 
Ave Whyte, durant la nuit} 


chor, 
de samedi à dimanche, On a trou. 
vé on leur possesion des articles 
de bijouterie, montres eu or, ba- 
gues, chaînes, ete, d'une valeur 
lolale de plus de 85000, - 

Heaton, Pierson ‘et MeMillan 
ont été reconnus conime étant les! 


auteurs de plusieurs vols commis 


au cours du.mois dernier h Ed- 
monton; ils avaient un matériel 
perfectionné de cambrioleurs, y 
compris une quantité considéra- 
ble de uitro-glycérine pour faire 
sautor les cutfresdfogts réfrac- 
taires. : 


0 
AVIS AUX FRANÇAIS 


Un certain nombre de Français, 
réformés antérieurement à la mo 
bilisation, et ‘qui ont été recon- 
nus bons pour le serv ice À la sui. 
te du nouvel examen médical pres. 
crit par le ministre de la guerre, 
nous ont éorit : pour nous deman-. 
dor s'ils devaient partir pour la 


Franco immédiatement. 


Nous sommes en mesure d'in 
former ces hommes qu'aucun or. 
dre relalif à leur mobilisation 
n'esé encore venu du Ministôro de 
la Guerre Ils doivent donc de- 
meure patiemment , dans leurs 


foyers en attendant à appel qui ne 


peut manquer de se produire en 
temps opportun. 


Q 


PAROISSE DE L'IMMACULEE 
‘ CONCEPTION 


, 
: 


Dimanche prochain, 8 novom- 
bre, aura lieu une séance récréa- 
tive N'a salle paroissiale; cette 
1| séance sera donnée sous les aus- 
pices de la Ligue du Sacré-Coeur. 


passé deux mois, à Edmonton, 
chez sa socur, Mme Poirier, 


MM. GC. Æ, l'aschereau et L, IT 
Beaudry, de Q 
actuellement un voyage d'éludes 
dans lOuest. Ces messieurs ont 
l'intention de visiter Winnipeg, 
Régina, Prince-Albert, ÆEdmon- 
Lorrv et Calgary. 


De passage à Edmonton, cette 
semaine: 

M, Tom Lavoie, 
Alta, 

Mine Eévoillée, 
ve, Alta, 


de Brosseau, 


de Spruce Gro- 


LES RESERVISTES BELGES 


Une centaine de réservistes 
belges sont arrivés récemment à 


Edmonton, venant de divèrses 
parties du nord de Ja province; 
rente.quatre d'entre oux sont ar- 
rivés il y a quelques jours seule- 
ment par ke chemif de ler Edmon- 
ton-Dunvegan., ‘Tous ces anciens 
soldats sont désireux de partir 
pour rejoindre l'arméo belge. 
Toutefois M. Maurice Kimpe, con- 
sul de Belgique à Edmonton, dé- 
clare ‘que son gouvernement se 
trouve dans l'impossibilité de 
prendre des arrangements pour 
le ‘rapatriement de ces hommes. 
Tous les Boiges, désireux de par. 
tir pour aller contribuer à la li- 
bération de leur patrie, sont en 
conséquence invités à s'enrôler 
daus de deuxième contingent du 
corps expéditionnaire canadien. 
Les engagements des réservistes 
belges dans le corps canadien 
sont reconnus comme valides, au 
point de vue de la loi militaire 
belge, par le gouvernoment de la 
Belgique. 


‘ 


—————n 


M. Désiré Rivet informe. le. pu- 
blie canadien-français que le sa 
lon de barhier da l'hôtel Queen, 
avenue Jasper, dont il a pris la 
direction, est müni de tous les 


appareils: stérilisatours moder- 
nes. Satisfaction. garantie. 


2e à maire ‘de Montréal a reçu 
une lettre d'un Allemand connu 
de : Montréal “lui annonçant que 
500,000-Allemands des Etats-Unis 
S ’organisent pour: envahir le Ga- 
nada. 


Québec, effectuent 


, 


L'HON, P, Ed, LESSARD 
Député du Gonilé de Saint-Paul 


La demande d'invalidation de 
Pélection de l'hoû. P, Ed, Lessard, 
comme député du-comlé dé $t- 
Paul, qui avait été déférée à la 
Cour. d'Appel. de l'Alberta, vies { 
d'être déboutée par celle Cour. 


— 


“TRIBUNE LIBRE 


M. Jienjamin Sulte ayant publié 
récenrment, sous Île. titre “Les. 
Langues de Ja france,” un arbi- | 
cle où il s° attache à définir que 
sur 35,899,000 lrançais: 

100,000 parlent le catalan. 
160,000 parlent le basque. 
200,000 parlent le Hamand, 
200,000 parlent dilalien. 
1,070,000 parlent Ie ‘breton. 
1,160,000 ‘parlent l'allemand. 
14,000,000 parlent le proven- 

cal. 

19,000, 000 parlent le français. 

Un. de nos abonnés nous a prié 
de vouloir bien publier en répon- 
se à cet article la-letire suivante 
qu il nous à fait parvenir: 

#* : # # 
Edmonton, le 3 nov. 1914. 


A propos des ‘Langues de la 
France’ 


M. Benjamin Sulte veut rire, 
pans doute, et, faire rire Îles lec- 
teurs du ‘Progrès  Albertain” 
quand il parle des “langues de la 
Francel”. a 


d'avoir - Meusé tes nssepUIDitiLés 
des Français.” Le Français par- 
donne volontiers lout te dont il 
peut rire. Nous pardonnerons à 
aussi longtemps quil 
nous fournira l'occasion ‘de rire 
d'ausi bon coeur, 

Une chose seulement nrinquit. 
te: Dans quelles profondeurs his- 
loriques cet érudit va-t-il puiser 
ses découvertes; pour étayer ce 
qu’il appelle ses ‘“démonsira- 
tions?" 

Vous ne savivz peut-être pas 
que "M. Sulte a pour voisins des 
Ecossais qui lisent les journaux 
imprimés en Bas Breton; vous ne 


M. Sulle, 


{saviez pas non plus que cette lan- 


gue de la Basse Brotagne fut pen- 
dant des siècles le parler de la 
Gaule tout entière... Des malins, 
cos. Ecossais, je l'avais toujours 
dit... lt les Bretons de Basse 
Bretagne... Sont-ils Français 
tout comme ceux de Paris? M, 
Sulte vous lo dira bientôt avec son 
érudition si soignée; mais Fran- 
çais ou non, lils Anéritent {ou- 
jours de l'être plus que beaucoup 
d'autres, n'est-ce pas? pour avoir 
si bien conservé le parler de leurs 
pères, “qui fut pendant des ‘siè. 
cles celui de la Gaule tout entiè- 
ro", Paris ne les comprend pas, 
mais qu'importe? Les Ecossais 
les lisent,:. El si jamais l'En- 
tente cordiale avait envie de se 
découdre, il y aura encore, à dé- 
faut d'un tunnel. sous la Manche, 
le joint du 'Breton- Ecossais pour 
tout raccommoder, 

Ceci pour les intéressés: Je re. 
Lois de temps en tomps un jour. 
nal de chez nous, écrit en Bas 
Breton, s'il vous plaît: Je lle tiens 
gratis à la disposition des Ecos- 
cais qui voudraiont retaper leur 
littérature... :‘ 

Vous croyez que c'est tout... 
Attendez, vous n'avez pas: encore 
goûté le meilleur de la sauce: Dé 
gustez-moi. ceci,, c'est suçcculent:: 

Une Statistique. de’ 186; nous 
apprend qu'en l'An de Grâce 1914, 
sur les Lrente-neuf‘millions d'ha_ 
bitants que compte la France, dix 
nou millions seulement parlent 
le français. Le reste... ‘italien, 
catalan, basque, flamand, breton, 
allemand, provençal. : Pour une 
statistique, est-elle, assez mûre, 
celle-làt Cinquante ans ! ! ! ‘Eh 
bien, M, Sulte, lui, la trouve juste 
à point! “Je la crois encore bon- 
ne”, avoue-t-i] ingénuement, Que 


divait-il d'une statistique de l'an. | 


née dernière? “Je Ja crois encore 
verte," sans doute. .; On n'est 
pas plus renard. : 


. Mais arrètez, mon cher Mon-! 


sieur Suite, au nom de l'histoire 
et de. la philologie, arrètez..... 
Vous en passez... vous oubliez: 


_— 


TUE LA FAMILLE | 
EN PREND 


“Fruit-artives’ ’maintiennentles Jeunes 
et les Vieux en une excellente santé, 


ELLES 
GR 


d. wW: HAMMOND Esa; 
SCOTLAND, ONT., 25 AOUT 1913. 
A mon point de vue, ‘‘Fruit-a-tives’” 
sout les seules, pilules qui soient 
manufacturées, Leur effet est général, 
sans coliques, et une pilule est une 
dose suffisante pour toute personne 
ordinaire. Mafemmeétaitune martyre 
de la constipation. Nous avions essayé 
tous les remèdes possibles sans aucune 
‘satisfaction, et nous avions dépensé 
‘des’ sommes considérables d'argent, : 
lorsqu'un jour nous avons entendu 
parler de ‘‘Fruit-a-tives”. Jene pour- 
rai jamais direassez de bien dé cette 
médecine, 
Depuis deux ans, toute notre famille 
‘en prend, et nous ne voudrions jamais 
employer d'autres remèdes, s1 nous 
pouvons nous procurer des ‘‘Fruit-a- 
‘tives”. : HAMMOND.. 
Toutes les personnes qui ont été 
_guéries au moyen de ‘“Fruit-a-tives’” 
"sont fières et heureuses de faire connaî- 
treà quelques-unsdeleursamismalades , 
‘ou souffrants, les merveilleux effets de 
. ces tablettes composées de jus defruits, 
‘go, la boîte, 6 pour #2.50. grandeur 
d'essai, 25c. Chez tous les marchands : 
. ou envoyées, sur réceptiori du prix, par 
laCie.‘ ‘Fruit-a-tives Limited’, Ottawa. 


RE 


SERRE UE 


dans votre nomenclature quelques 
demi-douzaines de patois, y com- 
pris le patois normand, celui-là 
même qu'ont parlé aussi vos an- 
“êtres, dans'iles courts répits que 
leur laissaient les réunions à la 
Mäison de Molière, les Salons de 
la Marquise de Rambouillet et les 
soirées à l'hôtel de Bourgogne. 
Leur en voudra-t-on, à ces Fran 
«ais, nos pères, de s'être quelque. 
‘fois souillé’la bouche en parlant 
comme tous lv anonde? Pardon- 
nez à voire tour... Jean-Bart sa- 
Yourail sa chique entre deux au- 


fi'en a Das “salt pour cela ses ‘tres 


dé noblesse... "Après tout; cette. 
omission n'esl pas votre faute: La 
faute en est à la statistique, celle 
de 1864. On vous pardonne donc 
encore une fois, mais à tine.con- 
dition ; vous allez nous dénicher 
la stalistique de 1814, entendez- 
vous? C'est la bonne, parce que 
plus ancienne. Avec ce”document 
séculaire, vous  ‘“démontrerez” 
qu'aujourd'hui, en France, ce qui 
restait de la langue française il 
y à cinquante ans, a disparu pour 
laisser la place au papou, “le pa- 
pou de par ici, ou le papou de par 
Jà-bas..." 

Mais alors, M. Benjamin Suite, 
pensez-vous que l’on puisse en. 
core trouver, entre nos frontiè- 
res, ce’ coin de France française 
dont vous sortez? Découvrira-t. 
on quelque part ce précieux écrin 
qui cache jalousement les der- 
nicrs joyaux d'une couronne dis- 
parue? Où peut-il encore être, cet 
asile où s'abrite dans toute sa 
beauté, avec pour seule parure les 
trois accents réglementaires, no- 
tre languc française, celle que 
parlaient Bossuet, Fénelon. La 
Bruyère et Pascal, la seule, dites 
vous, qu'aient parlée vos anc 


tres, la seule que parlent encore, 
de l'Atlantique aux ‘plaines de 


l'Ouest, les Canadiens-français ? 

Je renonce à vous le trouver, ce 
trésor, dans la France d’aujour- 
d'hui. ‘Æn fin renärd que vous 
êtes, allez le chercher vous-mê- 
me: allez en France; arrêtez-vous 
à Paris. On y parle, il est vrai 
trente langues que vous ne com- 
prenez pas; mais on y a tout pré- 
vu: À défaut de la haute société 
qui se cache comme la Belle de 
tant de rêves, vous y trouverez 
autre chose: Vous verrez pendues 
à la façade des hôtels “chic” de 
grandes enseignes avec ces mots: 
SON PARLE FRANÇAIS.” Entrez 
sans crainte; faites signe à l'un 
des trente interprètes postés à la 
porte, dites bien haut, lentement 
sans accent, en appuyant forte- 
ment sur la dernière syllabe, un 
peu comme faisait Molière: “Qui 
parle français ICITTE?" Et l'on 
vous répondra: ‘VOUS MON- 
SIEUR.”  . 
© YANNIC DARMOR. 
—0 


| COURS DES MARCHES 
EDMONTON 


4 
ns 


Prix des céréales aux élévateurs 


. Blé No ,i, Northern, 970. 
Blé No 2, Northern, 94c. 
Blé No 3, Northern, 9c. 
Blé No 4, $2c. 


ÈS À 
RER SES 


AL: 
s_ | 
CPS : 
à 
e| 
LI . 
1h 
1 


pen 


. Blé No 5, 760. : me 
.Bié No 6, Ti: 
Orge No 3, 54c. 
L Orge Né. 4, 526. 
“Orge No 5,.49 


avis AUX FERMIERS, BOUCHERS ET AU- : 
TRES PERSONNES "S'OCCUPANT 


Avoine No 1, “extra; die. (PE BOUCHERIE 
Avoiné N Li . 
s D# » 870. L re re : La ville d'Eamemean est signataire d'un, cor 
° 7 NE trat avec Joseph Hehsdoerfer, aux termes duquel: 
5 Animäux. oi ‘Îles locaux .et terrains - dudit. Joseph Hehsdoer- 


fer, situés en. face. l'établissement: de la, “Ed- 
monton City. Dairs”, immédiatement au sud de 
Vanèien pont seront employés comme cours “h 
bestiaux et abattoirs municipaux. . 

Les animaux. vendre: “qui. seront ‘ amenés à” 
ces cours seront, nourris et ‘abreuvés à raison 
‘de 23c'par jour par bête. à cornes, 10e par ‘jour 
per mouton, et 15c par porc, ‘ 

Sous l'autorité de l'arrêté -munfcipal No 602, . 
tous les animaux destinés’ à. l'alimentation du 
publie doivent : être : inépectés, avant et après 

’abattage, et avant que la viande en soit offerte 


Porcz, de’ choix,” la livre, 6 = 
à 6 1-40. 
Boeufs, gras, de. 4100. livres. et 
plus, 5.3-4 à 60. ho 
Boeufs de 900 . 
1 1-2 à 50, | : 
Veaux, de choix, 150 à 200 5 


Cu 


à 4000 1 ivrés, 


em vente, comme aliment. Chaque, carcasse doit 
Veaux, de: 250. livres et plus,{être marquée avec un tampon d'approbation, soit ‘ 
5 1-2 à 6e. municipal; provincial ou fédéral; et toute per- 


sonne vendant ou offrant en vente toute carcasse 

d'animal non.revêtue de ce tampon est passible 

d’une amende n’excédant* pas $100.00,' à. lex-; 
cusion des frais. ' 

L’arrêté prévoit ce qui suit, relativerñent aùx 
fermiers abattant’ leurs propres animaux: Partie 
de l’article 4:—“Nulle carcasse ne pourra être 
amenée dans la ville dEdmonton pour servir à | 
Palimentation du publie, & moins que les vis- 
cères (coeur, foie, tête et poumons) soient ame- 
nés en même temps, tenus par leurs liens ‘natu- 
rels, et toute telle carcasse et les viscères de- 
vront être examinés par un inspecteur au mar- 
cne. ; 

Les droits exigés pour ‘l'abattage et le dépe 
çage, y compris la mise au. réfrigérateur pen- . 
dant quatre jours sont de: . . 

Bêtes à. cornes, chaque." ., :, .. ,, 81. 25 
Moutons et ‘veaux, chaque, ., 25c 
Porcs, chaque .. ., ,,. . 50c 

On peut se procurer un exem are” de Tarrêté 
{susdit en en faisant la deman e, au marché ou’ 
au bureau de santé, 


Légumes; . beurre et. oeufs : 


Pommes de: “terre, le oiséeau, 
15 cents. ’ 
Navets, le boisseau, 500. 
Carottes et betteraves, a livre, 
2 cents. 
Choux, la livre, 2 cents. 
Oignons, . 40 livres pour 25c. 
.- Beurre, la ivre, 25c à 35c. 
: Oeufs, la douzaine, 25c à 80c. 


AVIS. 


BUREAU DE JAS. À. MaoKINNON. 706 EDI- 
FICE TEGLER 


+. 


TH. WHITELAW; MO.H.. 
RS 
ABONNEZ-VOUS AU COUR- 
RIER DE L'OUEST, $1.00 PAR 
ANNEE. 


Edmonton, Alta, 30 octobre 1914. 
Liquidation de l'actif de Earl Chase Groves, in- 
sofvable, Athabascn, Alta 


Avis est. donné que le susdit insolvable, Earl 
Chase (Gruves, qui exploitait une manufacture 
de portes et de fenêtres dans la ville d’Atha- 
basca, province, d'Alberta, ma fait cession de 
son actif, au profit de ses créanciers, en vertu 
de l “Assignment Act”'de la province d’Alberta, 

Les créanciers sont avisés de'se réunir à mon 


ENTREPOTS CHAUFFES 


buréuu, 706 Edifice Tegler, dans la ville d’Ed- A L'EPREUVE DU FEU 
monton, à trois heures de l'après-midi de jeudi, 

le douzième - jour “de novembre, A, D 1914 Taux d'assurance réduits, Prix 
dans le but de recevoir.un état de compte dudit - . 
insolvable, de nommer des inspecteurs et de raisonnables 


donner des instructions, pour, la disposition de 
acti ri 

Toutes les personnes ayant des réclamations 
à faire valoir sont informées qu'elles doivent les 


McCosham Storage & Distributing Co. 
Agents d’entrepôts et d’'expé- 


déposer entre mes mains, attestées par une dé. dition 

claration statutaire, ‘le ou ‘avant le quinzième 

jour de décembre, À. D, 1914; après cette date, NEUVIEME RUE ET AVENUE 
je procéderai à la’ répartition de Pactif en né ° PEACE 


tenant . compte que ' dés “réclamations dont il 
m'aura été donné avis. : 


= 


JAS. A. MaocKINNON. 


BLUE STORE LIMITED 


“MAGASIN BLEU ” 
291 AVE JASPER EST, 


PHONE 2941 


Habillements, Chapeaux, Chaussures, Sous-vetements, 


“Gants, Pardessus Imperméables, Etc:, Etc. 


Nous avons des articles pour toutes les bourses. 
Les clients de la campagne reçoivent notre attention 
| spéciale. . ne ee he ce f n “ 
7 ‘Notre assortiment est considérable. Venez nous voir. 


Î 


BLUE; STORE LIMITED 


5- 14- 6mcs “Magasin Bleu” 


BOIS DE. CON STRUCTION 


À DES “PRIX DE GUERRE” 


” Consiruisez pendant la guerre: vous réaliserez sur l'achat 
de votre bois une économie Suffisante pour couvrir le coût du 


labeur. | , 
Bois de dimension, les 4000 pieds .. .. .. .. 15.00 
Planches, les 1000 pieds .. .. .. .. .. .. .. .. 15.00 
‘Shiplap”, les 1009 pieds .. .. ... 15.00 
Planches de cèdre clair, 4 pouces, les 1000 pieds - 15-00 
Cèdre, pour rôvêtement, 6 pouces, les 1000 pieds .. 13.00 
-Sapin’pour-revêterment, 6 pouces, les 1000 pieds .. 13.00 
Plancher, sapin, 4 pouces, lés 1000. pieds .. 15,00 
Plafond, capin, à pouces, les 1000'bleds ©... .. .. 15.00 
Lattes, importées, 4 pouces, les 1000 pieds .. .. .. $2.560 
Chassis (presque toutes les grandeurs) chaque .. 100 à 16c 
Lot spécial de portes doubles, chaqué ,. .. .. .. ..... , 7bC 
Papier pour doublure (uni) le rouleau de 400 p. c. .. .. 60c 
Assortiment complet de bois de charpente à prix réduits. 

FERMIERS, amenez vos voitures, nous vous les charge. À 

rons et nous nourrirons Vos chevaux. - 


Alberta Lumber Co. Ltd. 


Bureaux et cours principaux, coin de l'Ave Ottawa et Jasper Ë. 
Cours et entrepôts Norwood, rue Carey. -- 
Cours et entrepôts Muskoka, 21ème rue 
Cours et entrepôts de la rive Sud, Première rue Est. 
10-15-1moth EDMONTON, ALTA, 


THE ALBERTA MILLING CO, LIMITED 


EDMONTON, ALBERTA 


FARINE S— 


CAPITAL # LEADER 


Ces farines sont faites avec le blé le plus beau 
Chaque sac est garanti 


NOTRE FARINE 
STRONG BAKER 
(Marque Ange) est un artiole spéciai | 


| ACHETEZ UN. SAC ET ‘FAITES L'ESSAI DE CETTE FARINE - 


Tous les bons détaillants vendent nos farines 


ACHETEZ ET FAITES USAGE DES MAROHANDIEES FAITES À 
. EN ALBERTA. -29-31D 


